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Profits encore à partager, ................$892,461.36

La seule banque qui ait un Bureau de Commissaires Cen­
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Les maladies des yeux et des oreilles sero 
1raitées comme auparavant. ____________________

DrT.J. Bourque 
MEDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la nuit 
Pharmacie de première classe—Drogues, par- 

e ms, articles de toilette et de fantaisie, cigares 
it abacs de choix.
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La Bienheureuse Marguerite solitude.
Marie Alacoque frères au fond d’un jardin planté de

------------------------------grands arbres. Les petits frères crai- 
Marguerite Marie Alacoque naquit gnaient- ces ombrages. Marguerite 

le 22 juillet 1647, en Bourgogne. Elle leur disait ingénument : moi, je n’ai

Elle entraînait ses petits L
pas encore assez battue. Pour récom- d’obéissance.

La vie de la Bienheureuse au Mo- 
nastère n’est bien écrite qu’au ciel ; 
c’est là surtout qu’elle vécut.

La plus grande partie de ses jour­
nées et de ses nuits se passaient de­
vant le Saint Sacrement. Elle était 
là immobile, les yeux fixés sur le ta­
bernacle. Elle y demeurait parfois 
douze heures sans le moindre mouve­
ment ; et quand on venait lui dire de 
se retirer, elle se plaignait qu’on l’ar­
rachait trop tôt A sa prière.

Cette vie d’extase et d’amour est 
pour nous un mystère impénétrable ; 
nous comprendrons mieux sa vie de 
sacrifice.

Notre-Seigneur lui présenta un jour 
une croix toute couverte de fleurs. B

penser mes maîtresses, je disais d’el- 
es le plus de bien que je pouvais."

A l’Eglise, elle ne pouvais demeu-le 22 juillet 1647, en Bourgogne. Elle rer dans la nef ; elle volait au pied depas peur, Dieu est là.
- Devant le château où vivait Mar 

guerite-Marie, il y avait une chapelle : 
l’enfant s’y réfugiait, elle y passait de 
longues heures à genoux, les mains 
jointes. "Je ne savais pas prier, dit- 
elle, mais je me tenais là comme un 
petit cierge, et je brûlais d’amour au­
tant que je le pouvais."

Sa pieuse mère l’entretenait sou­
vent des vertus de la Sainte Vierge.

mourut à 43 ans dans un monastère 
de la Visitation.

Elle avait du talent, de la noblesse ; 
on lui disait qu’elle était d’une beau­
té remarquable ; elle seule ne le croy­
ait pas. À vingt ans, elle prit tous 
ces dons, et s’enferma dans un cloître 
impénétrable, et tout le monde s’é­
cria : c’est grand dommage !

Là, au pied de la croix, elle pleura 
toute sa vie des péchés qui n’étaient 
pas les siens, elle aima le Sacré-Cœur 
et elle en fut aimée.

Le Sacré Cœur se montra un jour à 
notre sainte, enveloppé de flammes et 
entoure dapmes.: les flammes te sa 
charité, les épines de nos pééhés. A 
cette vision, le cœur de Marguerite 
Marie se brisa d’amour et de douleur. 
Elle fit une image de ce qu’elle avait 
vu, la montra aux hommes de son 
temps. Elle croyait présenter un ta­
bleau qui toucherait toutes les âmes. 
Il n’en fut rien. Les âmes de ce siècle 
portaient pour la plupart des lunettes 
fumées d’ignorance, de préjugés, d’er­
reurs. On traita la sainte de vision­
naire.

La sainte mourut. On crut que 
ç’en était bien fini avec les révéla­
tions de Marguerite-Marie. Le monde 
se trompa encore ; c’est alors que tout 
recommença. L’Eglise examina les 
paroles de la Bienheureuse ; elle y re­
connut l’inspiration du ciel, et les pro­
clama dans tout l’univers.

Le nom de Marguerite-Marie de­
vint alors un nom de bénédiction. Il

é tiré de 
trou dans

‘autel ; et là, les yeux fixés sur le ta-
bernacle, elle passait de longues heu­
res. De temps en temps, 1 ne larme 
silencieuse coulait sur sa joue, et ex­
primait ce que la petite sainte avait 
dans le oœur.

jourshuit
de haut,

qu’ilet
n se de- 
r n’a pas 
son épou-

D’une telle vie au cloître il n’y a 
qu’un pas, et Marguerite désirait le 
franchir.

Sa mère voulait à tout prix la ma-
Dr A. Sormany
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on.La chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : 2 à 4 p.m., 7 à 9 p.m.

15 rue Alma, MONCTON

rier. Un instant, la jeune 
céda aux instances maternelles.

argueriteBile lui racontait comment Marie, 
jeune enfant, avait été présentée dans 
le temple, et comment elle avait fait

et
pencha vers le monde. Elle se repritPanama bien vite, et elle ne crut pouvoir ja-le vœu de virginité. Marguerite-Marie
mais assez se punir de ce moment 1 
d’amour mondain qu’ene jugeait sa-fec

« Petit à petit, lui dit le Sauveur, ces 
8 tomberont. la

enait pas bien charce ce que 
ce vœu de chasteté: mais

ne compr 
signifiait

personnes
crilège. « Pour me venger sur moi des 

puisque la Sainte injures que j’avais faites à mon Dieu, 
je liais, dit-elle, ce miserable corps

elle pensait que ce devait être une ues resteront seules. u Marguerite -
rapports 

confirmés 
tué dans 
jurait été 
1 tremble -

Marie embrassa cette croix pour ne 
plus jamais s’en séparer. Son unique

chose bien sainte
Vierge, si bonne, n’avait eu rien de

avec des cordes pleines de nœuds, et 
je le serrais si fort qu’à peine pouvait- pourrait 
il respirer ; je laissais ces cordes si <” " '

meilleur à consacrer au bon Dieu.
ans sa douce simplicité, l’enfant se 

disait : il m’est bien permis de faire à 
cinq, ce que la Sainte Vierge a fait 
à l’âge de trois ans. Un jour pendant 
la messe, entre les deux élévations, 
Margcerite-Marie se consacra à Dieu

pensée était de chercher comment elle 
se crucifier pour un Dieu qui 

s’était laissé crucifier pour elle. SA * 
vie, pourtant si pure, lui faisait hor-longtemps qu’elles s’enfonçaient dans 

la chair, et je ne pouvais les arracher 
qu’avec de cruelles douleurs. Je fai-Dr. M. A. Oulton, 

SHEDIAC, N. B.
Bureaut Ancien bureau du Dr L. J. Bellivau. 
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W. A. Russell 
AVOCAT. AGENT D’ASSURANCE, 
• COLLECTEUR, ETC.
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Collecte les comptes avec expédition et exécute 
toute instruction avec ponctualité.___________

reur. Elle eut voulu la laver dans ses 
larmes, la baigner dans son sang, 
poursuivre jusque dans ses veines les 
restes du péché. «Il n’y a que la dou­
leur, disait-elle, qui me rende la vie 
supportable."

L’humble et grossière nourriture 
du cloître lui paraissait encore trop 
recherchée. Elle l’assaisonnait de 
cendres pour lui enlever le peu de sa­
veur qui aurait pu y demeurer. Son 
bonheur était d’assister les malades ; 
elle baisait avec amour leurs plaies, 
posait ses lèvres sur les ulcères les 
plus dégoûtants. Une fois, en parti­
culier, qu’elle soignait, une moribonde 
atteinte d'un cancer à l’estomac et qui 1 
ne pouvait rien garder, voulant net­
toyer le vomissement de cette malade.

ation de 
$ grande sais la même chose avec de petites 

chaînettes dont je serrais mes bras ;par le vœu de virginité perpétuelle. S 
L’offrande dut plaire à Dieu. je ne pouvais les retirer qu'en empor­

tant des pièces de chair.# H
es de la 

venant 
aucune

La dévotion de la Bienheureuse à 
l’égard de la Sainte Vierge sanctifia 
ses premières années : "Quand j’avais 
été un peu méchante, dit-elle, je n’o­
sais pas m’adresser au bon Dieu. Je 
me jetais aux genoux de ma bonne 
Mère, je lui promettais d’être meil­
leure, et je lui demandais d’implorer 
mon pardon."

Marguerite-Marie avait huit ans 
quand son père mourut. La mère 
resta pauvre, au milieu d’affaires em­
barrassées. Marguerite fut envoyée 
chez les Clarisses. Le silence, l’aus­
térité du cloître, le lever de la nuit, le

Marguerite ne disait rien de ces 
macérations. Seulement, à la fleur de 
l’âge, dans toute la sève de la jeunes­
se, sans qu’on sût pourquoi, on la vit 
tout-à-coup pâlir et dessécher.

Un jour, après la sainte commu- 
nion, la Sainte raconte que Notre- 
Seigneur lui apparut si beau, si par­
fait qu’elle résolut de se donner à lui 
totalement. Elle renouvela son voeu 
de chasteté, fit serment de mourir

nrégistré 
e secous- 
matin.

ANGE E. R. McDonald, sortit du tombeau, répandit partout 
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AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, 
D’ASSURANCE, etc. re après trois siècles.

Marguerite-Marie donne au monde 
deux grands1 enseignements. Dans 
ses révélations, elle déclare combien 
le Sacré-Cœur de Jésus aime les 
hommes, et aussi combien il souffre 
de voir que les hommes l’aiment si 
peu. Dans sa vie elle nous montre 
comment on aime le Sacré-Cœur.

C’est ce second enseignement que 
nous devons retenir surtout dé cette 
petite notice de la Bienheureuse.

Dieu qui destinait cette sainte reli­
gieuse à ranimer dans le monde le feu 
de l’amour divin voulut qu'elle en fut 
consumée la première.

plutôt que de changer, et d’entrer au 
cloître*

Elle annonça sa résolution à sa mè-
SHÉDIAC, N. B.

Bureau à côté de la Pharmacie Léger.
1er sept. 1910.

FERO. J. ROBIDOUX
AVOCAT. SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, Etc. 
RICHIBOUCTOU, N. B.

0.Argent à prêter sur hypothèque.

McQUARRIE & ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a preter

, , . ... elle le fit avec ses lèvres et sa langue,La pauvre femme pleura. «Tu en disant à Jésus Christ. «Si j’avaisrecueillement des religieuses, impres- re.
sionnèrent la jeune fille : Je pensais, étais mon seul espoir, disait elle, mon

...................................unique consolation. Aie pitié de mes
mille amours et mille vies, je voudrais 
les immoler pour vous être asservie ; 
donnez-moi, ô Jésus, chaque jour, 
d’aussi précieuses occasions de vous

dit-elle, que si j’étais religieuse, je 
deviendrais sainte comme ces pieuses larmes ; respecte les jours de ma vieil­

lesse. Ton départ sera le signal de 
ma mort." Ah ! qui dira le martyre 
de cette pieuse jeune fille, les douleurs

Clarisses."[
A neuf ans, Marguerite-Marie fit prouver mon amour." 

Dieu avait mis vingt-trois-ans àsa première communion. C'était un
de cette lutte entre deux amours, les , t... • , , ■. j . préparer 1âme de notre Bienheureu-

jour, notre sainte eut, de plus sacrés qui soient sur la terre: se Quand son coeur fut devenu sem 
“ * * * “ l’amour de Dieu et l’amour dune me-ILL A 1 : 4. . 1 ..$E blable a celui d’un ange, alors il lut

confia son secret divin.
Un jour, la Sainte priait devant le 

Saint Sacrement, les mains jointes, le 
visage illuminé. Soudain une grande 
lumière enveloppa l’autel, et Jésus 
descendit. Sa poitrine était resplen­
dissante ; son coeur, entouré de ffam- 
mes, brillait comme un soleil. Mar­
guerite entendit une voix à la fois

ange nourri du pain des anges. A 
partir de ce ‘
cet aliment divin, une faim qu'elle neugmenté 

use de la 
te pré- 

llement, 
115,000.
vaudrait

re. Marguerite-Marie prit son coeur à 
deux mains, tout sanglant du sacrifi­
ce, et l'offrit à Dieu qui lé lui deman­
dait. Elle embrassa longtemps sa 
mère pour lui dire qu’elle ne l'oublie­
rait jamais, et partit pour le monaste- 
re de la Visitation.

Le couvent avait pour blason le

Vers cette époque, une malade très 
grave conduisit Marguerite aux por­
tes du tombeau. La mère pleura 
beaucoup. Impuissante du côté dé la 
terre, elle se tourna vers le ciel. Elle 
s’adressa à la Sainte Vierge, "Si 
vous me gardez mon enfant, dit-elle, 
je promets de vous la consacrer plus 
tard : elle deviendra une religieu­
se de Marie." La Sainte Vierge ac- 
cepta la promesse, et l'enfant guérit 
aussitôt.

A la maison, des maîtresses indi­
gnes maltraitaient la pieuse jeune fille.

Toute petite, elle ne respirait que
Jésus—Christ. Son cœur l’aima avant

Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr même que son esprit pût le connaître, 
comme l’enfant aime sa mère sans 
trop comprendre pourquoi.

L’ombre même du péché lui faisaitANTOINE J. LEGER, B. A.en An- 
Anne de 
quaran- 
jusqu’- 

tout 
devient 
Cesse si 
Verte est 
| procé- 

tire du 
qui est 
■caors

Coeur de Jésus couronné d’épines etAvocat, Notaire Public, .Etc., horreur. Il suffisait de lui dire, même 
___________________ à l’âge de deux ans : ne fais pas cela, 

Bureau: Grand’rue, Moncton, N. B. Jésus en serait mécontent, l’enfant déc_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ devenait parfaitement soumise.
mec. 07. - ■ Elle avait trois ans. Un jour, son

surmonté d’une croix. C’est bien ici 
que Dieu m’appelle, se dit la coura­
geuse enfant, c'est la maison où je 
veux vivre et mourir." -°

donce et triste qui disait : "Voilà ce 
Coeur qui a tant aimé les hommes... 
et pour reconnaissance, je ne reçois 
de la plupart que des ingratitudes... 
Mais ce qui m'est encore plus sensi­
ble, ce sontides coeurs qui me sont 
consacrés qui m'affligent ainsi. Pour 
cela, je te demande d’obtenir que le 
premier vendredi, après l’octave du S.

(Suite à la 8e page)

petit frère lui proposai un jeu bien in­
nocent ; Marguerite lui fit cette ré­
ponse sublime sur de si jeunes lèvres : 
Mon petit frère, ne jouons pas ainsi, 
ce serait peut-être offenser le bon 
Dieu.

prit l’habit.Deux mois après, elle 
Dix-sept mois plus tard, elle s'éten­
dait sur le pavé de l’église | on jeta

Thomas W. Butler, 
Avocat, Solliciteur, Notaire"Publie, Ar-
Hire-en-Equité, et Grefter-de la Paz. 

NEWCASTLE, N. B.
-upe d’assurance CCEtze le ftu tl «vr r 

aj-mars 08— c

Alors pour la consoler, Notre-Seigneur 
lui apparaissait portant sa croix, et 
Marguerite oubliait ses peines.
«Quand on me frappait, diselle, je

A l’âge de cinq, elle aimait déjà la pensais à Jésus, et je ne me trouvais voeux de pauvreté, de chasteté et

sur la victime le drap des morts ; 
Marguerite-Marie se releva religieu- 
se, et scella sa tombe avec les saints

?
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LE MONITEUR ACADIEN'
Organe des populations Franchises des provinces

Paraît le jeudi de chaque semaine 
Abonnement

Un an, $1.00 $ 6 mois, 50c. Payable d’avance
On exige $1.25 par an quand il n'est payé qu'à la 

fin de l'année
Pour les Etats-Unis l’abonnement est de $1.25 

par année et invariablement payable d'avance.
Annonces

Première insertion, IOC. par ligne 
Ponr chaque insertion subséque, ac. par ligne
49 Impressions de toute sorte exécutées à bre 

délai et e prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

ta une bourse assez rondelette. 1 the will of our good chief Pastor, a
... ‘ we cannot but feel sad that you • 1

1res cher et venere sere, , • about to leave us to take up your
Voici que vous venez à nous, work in another part of the diocese.

chargé par le Père de Famille de Since your coming here, some ten 
veiller à cette partie de sa vigne. years ago, we have always looked

Québec et de la province d'Ontario 
dans le Yukon, et Us apprécieront 
beaucoup le règlement de la difficulté, 
en ce sens qu’à l’avenir, le Yukon ne 
sera plus considéré comme étant inac­
cessible en hiver et que les relations 
postales pourront se faire avec au­
tant de régularité qu'en été.

Le nouveau règlement est une au­
tre indication de la politique de pro­
grès que poursuit le gouvernement 
Borden. L’administration des postes, 
tout comme les autres services, a su­
bi de notables transformations depuis 
l’avènement du gouvernement Borden, 
et tout les services ont été améliorés.

‘ ---- wh TM
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Et plus loin:
"Pour explique 
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américains (protêt 
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causes dea pertes 
peuvent se réduire 
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—anglaise, lang 
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tisme tient école P 
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Le - Temps - Arrive %
et upon you, and indeed have always 

vos found in you one of kindest, most 
gentle, and most lovable of the many 

nération à votre personne, revêtue good priests who have preceded you 
du caractère auguste et sacré de _
l’Ordre, témoignent toujours hau­
tement que nous sommes et vou­
lons rester les enfants fidèles de la * In the years to come, we wish you 
Sainte Eglise de Dieu, vos tout every blessing among your new par-• 
devoués fils spirituels,

Soyez donc le bienvenu ici ; 
que notre entière soumission à 1 
enseignements, notre profonde vé-Les Rhumes, la Grippe

fore it is that our parting with you rPour prévenir let Rhumes et la Grip­
pe qui attaquent presque toutes les 
gens, il faut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l’é­
tat de santé le plus parfait et alors 
quand bien même l’on serait exposé 
aux froids ou aux pluies de la saison 
nous n'en recevront aucun tort. Pour 
nourrir les cellule, qui sont tout parti­
culièrement situées dans les poumons 
où dans les organes respiratoires au­
cun remède simple ne pourra faire au­
tant de bien que la préparation.

Huile Foie de Morue.
Bourbon de miel

cornes as though were partingwe
with one of our family.

ishioners. feeling satisfied that they 
will find in you, as we have found, 
one of the kindest priests in the whole

Si l’on comptait d’après le nom-Les animaux de bonnes races
bre de ses pasteurs, notre paroisse
serait relativement très jeune, puis- diocese, in tact in the whole church, 
que vous êtes notre deuxième curé, 1 Dear Father, we cannot allow you 
mais vous avez pu déjà, en une ra . to depart without presenting you with 

1 • 1some small token of our respect, andpide inspection, vous convaincre in presenting you with this small sum 
qu’elle est dans la force de 1 age, which we do, not in account of its 
que cette force est réelle, frappante, intrinsic value, for as such it is, but 
dirions nous, grâce àl la direction small, but as a memento of our very 
sage, éclairée de votre prédéces- great love and veneration for you who

LE MONITEUR ACADIEN Le ministère de l’Agriculture se 
propose d’augmenter considérable­
ment son accommodement à la Ferme 
Expérimentale pour les animaux de 
bonnesraces.  De fait, le gouvernement 
entend construire des étables plus 
spacieuses, afin de faire de l’élevage 
sur une plus grande échelle, et d’en 
faire bénéficier les cultivateurs.

SHÉDIAC, 23 Ocr. 1913.

Le Times, de Moncton, relevant les 
assertions de son confrère le Trans-

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara- 
tion.—plus qu’ailleurs —et c'est dû aux 
soins avec lesquels nous choisissons les 
différents ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de qualité supérieure et le 
miel clarifié appelé Clover Honey. 
Prix 60 cents la chopine.

cript, dit avec beaucoup de raison : 
“L'organe libéral local a beaucoup à 
dire maintenant au sujet du candidat 

1de langue française dans l'élection
seur, le Révérend Père Ouellet, are so soon to bid as farewell as our 
Durant près d’un demi-siècle, il parish priest.
s’est entièrement dévoué à nos œu- ! In conclusion, dear Father, we ask

Le ministère de l’Agriculture désire
être à l’avenir en mesure de fournir

imunicipale de la paroisse de Monc- 
ton. Il agissait différemment il y a 
deux ans lorsqu’il faisait de son mieux 
pour assurer la défaite du seul candi­
dat français sur les rangs, et le candi­
dat français et conservateur fut élu 
avec une belle majorité."

A la conférence interprovinciale qui 
sera tenue à Toronto, au cours du 
présent mois, la province de Québec 
sera représentée par quatre membres 
de son gouvernement : sir Lomer 
Gouin, premier ministre et procureur 
général ; l’hon. A. Taschereau, mi­
nistre des Travaux publics ; l’hon M. 
Maskenzie, trésorier provincial, et 
l’hon. J. E. Caron, ministre de l’A­
griculture et de la Voirie.

La question des subsides fédéraux 
aux provinces sera, dit-on, l’une des 
principales qui seront ét udiées à cette 
conférence.

aux cercles agricoles des reproduc­
teurs de bonnes races. Car c’est bel 
et bien de venir à la Ferme Expéri­
mentale comme on le faisait jadis, et 
voir là de beaux animaux, mais il faut 
aller plus loin que ça. L’éleveur, le 
cultivateur doivent être mis en mesu 
re de se procurer de bons reproduc­
teurs afin d’améliorer leur classe d’a­
nimaux.

Une chose qui intéressera étale­
ment et à un haut degré la classe 
agricole, c’est que le gouvernement

vres. Le respect, l’amour, la gra- you to remember us when offering 
titude que nous lui portons, que the Holy Sacrifice of the mass, and 
nous lui témoignons publiquement Father our prayers in your behalf.

Signed for the parishioners :
ALEXANDER FRAZER, Sr. 
RUBEN C. RICHARD, 

THOMAS C. BURNS.

devant vous en ce jour, vénéré 
pasteur, vous sont un sur garant 
de la gratitude, de l’amour, du res­
pect que nous aurons pour vous.

Puisse le Ciel exaucer nos prières 
pour vous, et faire que, par notre 
conduite, nous contribuions à votre

Cie des Pharmacies Leger 
Moncton et .Shediac

Le service civil
bonheur dès ici bas I

Permertez nous de 
une faible marque de­
ments de fils soumis :n’ayez point Murray, l’expert anglais, au sujet du 
égard à la valeur de notre offrande, rouage du service civil, et des réfor- 
mais au cœur que nous mettons à mes proposées pour améliorer ce ser- 
vous la faire vice. Tous les ministres seront égale-

T ; ) ment appelés à choisir les recomman.aignez appeler sur vos nou- dations les plus pratiques du rapport, 
veaux paroissiens la Bénédiction Bien que le rapport ne soit pas of- 
divine afin qu’avec vous, et par ficiellement connu, quant à ses dé- 
vous avec la Sainte Eglise de tails, on admet que sir George Mur- 
Dieu, ils ne forment qp’uo, selon ray a trouvé que le travail dans les 
le voeu de Notre Seigneur lui- différentes branches du service est 
même. mal distribué et qu'il y a là toute une

réorganisation à faire.

, Ottawa, 8.—Le ministre des Fi- 
vous Offrir nances, l’hon. M. White, étudie en 
nos senti- ce moment le rapport de sir George

se propose de faire sur une petite
échelle l’élevage des chèvres, afin de

owther Hotel, permettre aux cultivateurs de se ren­
dre compte des avantages de cet éle­
vage.

Comme question de fait, il ne coûte 
presque rien d’élever des chèvres, et 
pourtant elles peuvent devenir une 
source de revenus considérables. Le 
gouvernement veut encourager cet 
élevage, et il croit que le moyen le 
plus pratique est de faire lui-même 
l’expérimentation et d’inviter le culti­
vateur à constater les résultats. 1 ~

Ce sera donc pour la classe agri­
cole une bongs nouvelle que d'appren­
dre que le gouvernement va lui trou­
ver un nouveau moyen de se créer fa­
cilement et é:onomiquement des re-

AMHERST, N. E.
Bonnes chambres, bonne table, [soins empres- ses, et prix modiques.

Olivier T. Leger, proprietaire
24 octobre 19118c

Les produits frelatés
Le ministère du Revenu de l’Inté­

rieur, qui poursuit avac activité sa 
guerre contre les produits frelatés, et 
contre.tout ce qui vient en contraven­
tion avec la loi qui s’applique aux 
aliments et aux breuvages, vient de 
faire faire une analyse des différentes 
sortes de jus de citron vendus sur le 
marché sous le nom de lime juice.# 

Chonooss Q On sait que ce produit est l’un desVhadcauX (Modes plus employés pendant l’été au Cana- _da, comme liqueur rafraîchissante, et 
T c’est pourquoi le ministre du Revenu

Mlle Leonie Doiron de l’Intérieur a voulu se rendre comp- 
nnonce respectueusement au public qu'elle vient te si ce produit était réellement de 

recevoir un Superbe choix de CHAPEAUX et qualité recommandable. 
MODES du plus fin dernier goût qu’elle débitera 1 , ,
a bon compte à son aimable clientèle. Grande ou- Comme résultat de 1 analyse, on est 
verture et Etalage jeudi et vendredi de cette «e- arrivé à cette conclusion que le jus de 
mainekenez tou.. citron était en général de très mau­

vaise qualité, et qu’il pouvait devenir 
nuisible à la santé.

Des mesures ont donc été prises 
pour remédier au. mai, et les fabri-

J’ai à verdre une terre située à St- cants de jus de citron frelatés seront 
Louii, comté de Kent, N. B, contenant punis tout comme l’ont été les fabri- 
50 arpents, dont 25 arpents a la char- capts de mauvais produits alimen- 
rue et 25 arpents en bon bois de chauf- taires.
fage Elle est située sur le Nord de la Le gouvernement entend faire res-
Rivière St Louis et renferme une gran- pecter les lois, surtout lorsqu’il y va que les paroissiens de Notre.Dam 
ge et une maison appartenant autrefois de la santé du public qui peut être les parois: 

à M. Sylvain Breau. Pour le prix et les compromise.
conditions de paiement, s’adresser à Du reste sous l’ancien régime on a 
Frank Dugnay, St-Louis, ou à moi-mê- exercé si peu de surveillance sur la 
me. question des poids et mesures, de la

ALEX. FRIGAUD, pureté des aliments et des breuvages 
- 27 Congress St. frelatés, que les fabricants étaient de-

Rumford, Me. venus d une témérité dangereuse pour 
le public. Le gouvernement est arri-

S. J. Vienneau, 
, Encanteur public pour le Comté de Westmor- 

land.
Saint Andre, N. B. ^

Toute lettre ou demande par la malle recevra 
►ne prompte attention. —20 oct 1911

Vos PAROISSIENS

Le Révérend Père Poirier, tout George Murray et qui seront approu- 
en étant très sensible aux marques vées par les ministres fédéraux, seront 
d'affection, faites à son égard, ré 
pondit en termes choisis et les re- i

Les réformes proposées par E

instituées avant la prochaine session.venus. La classe agricole peut, du
reste, toujours compter sur le gouver­
nement lorsqu’il s'agit des intérêts de 
cette classe. :

Que les campagnes soient florissan­
tes, que les pâturages soient gras, 
que les récoltes soient abondantes, 
que les cultivateurs soient heureux de

mercia sincèrement du fond du Au cours d'une interview, l’ho- 
coeur pour les nobles sentiments norable juge Eugène Lafontaine, 
exprimés dans cette belle et ma- de retour du congrès international 
gnifique adresse et aussi pour le auti alcoolique de Millan, a décla- 
joli cadeaux qui l’accompagnait.

| Il est de mon devoir
ra que le seul remède efficace con-

out en fai- tre l’alcoolisme, en Canada, est la 
sant justice à notre ancien curé, de prohibition en tout et partout.

Révérend Le distigué magistrat a dit que

leur sort, et le pays sera prospère. 
C’est là à quoi travaille l’administra- faire mention que le Révérend 1

Père Ouellet, quoique vivement le cong ès avait ob enu un beau 
ému, remercia dignement notre succès, tant par le nombre des dé-

tion actuelle.|

Notre-Dame de Mont Uarmel , curé actuel et les paroissiens pour légués, venus des parties les plus 
les paroles élogieuses dites à son reculées du monde, que par les ré­
égard et exprimées dans la belle solutions qui ont été adoptées, en 
adresse ci haut mentionnée. vue de combattre le fléau de l’in-

! Le Révérend Père Emile Ouel- tempérance.
let, récemment ordonné prêtre, par- Entre autres sujets qui ont été 
tait samedi dernier pour Moncton, discutés, M. Lafon aine mention* ‘ 
où à l’avenir il devra exercer ron ne : “l’utilisation des raisins et des 
saint ministère. Nous lui souhai- fruits pour la préparation de breu-

Terre a vendre Il y a quelque temps passé, les 
lecteurs de votre journal avaient 
l’occasion de lire les détails dé la 
démonstration faite au Révérend 
Père Joseph Ouellet, curé sortant 
de charge. Ce n’est pas tout, et 
vous verrez par ce qui va suivre,

3
tons succès dans sa nouvelle pro- vages purs de tout mélange alcco- 
motion, espérant qu’il trouvera, lique ;" les ravages de l’alcoolisme 
dans ce vaste champ de travail, le étudiés au point de vue économi- 
zèle et le dévouement qui facilite- que dans le budget des états, des 
ront l’exercice de ses fonctions sa- villes et des familles. »

de Mont Carmel ne sont pas endor­
mis.

Or, le 9 octobre courant, un 
grand nombre de voitures se 
rendirent à la gare de St Antoine, 
pour recevoir dignement le nou-| 
veau Ministre du Seigneur dans la

cerdotales. - "Je suis convaincu, dit le juge 
Lafontaine, que la prohibition est 
le seul remède contre l’alcoolisme ; 
il n’est pas parfait, mais bien près 
de l’être. L’alcool est un mal qui 
doit être proscrit partout cù il se 
rencontre, aussi bien sous la forme 
de vin, que sous celle de bière ou 
de whisky.#

"Durant mon séjour en Europe, 
j’ai visité plusieurs pays, j’ai vu 
nombre de billes choses, mais je 
dois dire que je n’ai pas rencontré 
de peuple plus heureux que le peu­
ple canadien. »

L’hon. juge Lafontaine nous ap­
prend que le prochain congrès ao- 
ti alcoolique se tiendra à Washing­
ton en 1915.

UN PAROISSIEN
3m. personne du Révérend Père Albert 

Poirier, ci-devant curé de West- 
Quaco, et maintenant promu à la 
cure de Notre Dame de Mont Car- :

vé à point pour mettre fin à un mal­
heureux état de choses, et il était M. le curé Lapointe

Aux contribuables Le départ de M. le curé Lapoin- 
mel. te a été vivement regretté des pa-

Le dimanche suivant son arri- roissiens de Ste Anne et de Rex- 
vée, le Rév. Père A. Poirier sut, ton qui avaient appris à l’aimer et 

------ ., .. ........ apporic. uue notante , par des paroles éloquentes, témoi- à le vénérer pour le zèle constant 
doivent amélioration dans le service postal du gner sa reconnaissance en les re- qu’il déployait pour leur bien être 

5 - ors courant, district du Yukon. Dans le passé le merciant sincèrement pour la belle spirituel et temporel. A son dé­
service de la malle ne se faisait pas en et chaleureuse réception faite à son part on lui a fait des adieux bien 

arrivée à la gare ci-haut mention- touchants comme en fait foi l’adres- 
née. Inutile de vous dire que de- se que nous reproduisons ci-des- 
puis son court séjour parmi nous, sous :
il a déjà conquis les cœurs et jouit To THE REVD-FATHER LAPOINTE 
également de l’estime générale.NTE 

Et dimanche, le 19 octobre cou- Dear Father,
rant, à l’issue de la messe parois- The other day we heard 

.. me tésultat, le Yukon ne snra pas siale et au nom des paroissiens, good Bishop hadmade
pas encore fait remise doivent se coupé de la civilisation pendant six l’Honorable O. J. Leblanc, véné- changes among the priests in
hater, s ils veulent participer au mois dans l’année. rable vieillard à cheveux blancs, dio s . long them is the
tirage des cadeaux que le Moniteur II ya, comme 00 le sait, un bon lui lut l’adresse qui suit, et M. moval of yourself as our parish priest,
offre par voie de loterie. nombre de citoyens de la province de Emilien Allain, syndic, lui présen- Holy Mother Church;

Les malles et le YukonAvis est par la présente donné aux 
contribuables du district No. 2, paroisse 
de Sh'diic que les taxes du comté et L’hon. N. Pedetier, ministre des

Postes, vient d’apporter une notablepour ‘intretien des 
être payées d’ici as
sans faute. son dé-

se faisait pas en 
hiver, c’est-à-dire que pendant six 
mois par année, il n’y avait aucune

ED. B. BOUDREAU. 
Barachois, 7 oct 1913 —gins.

communication postale entre le Yukon 
et les autres provinces à cause de cer-

.Le Liniment Minaid est 
vente partout.

taines difficultés qu'on considérait
comme étant insurmontables, 
minisire des Postes a trouvé le

Or, le

that our
Ceux de nos abonnés qui n'ont de surmonter ces difficultés, et com-

some few La cause de l’incendie à bord du 
his navire Volturno, qui a brûlé en pleine 
re- mer 1 autre semaine faisant périr 140 

personnes; a été une cigarette jet' 
the tout allumée dans la cale par un p 

we bow to sager. F -

1 a
1
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...LY MONITEUR AOADIEN 3 Yef Pastor, 
that you -_  
take up your 
the diocese.

ere, some ten 
always looked

1 have always 
kindest, most 
e of the many 
preceded you 
se, and there- 
ing with you 
were parting

Langue et Foi
Un correspondant du journal "La 

Croix", de Montréal, vient d’adresser à 
ce journal un très intéressant article sur 
Le "Catholicisme aux Etats Unis." L'au- 
leur de cet article s'étend assez longue­
ment sur les pertes subies par l’Eglise 
dans notre pays, puis il énumère les 
principales causes de ces pertes et en in- 
dique les remèdes.

On sait que l'année dernière, un pré­
lat améticain, Mgr Canevin, évêque de 
Pittsburg, çhercha dans une sérié d’arti­
cles auxquels la revue •«Truth,» de New. 
1ork, donna l’hospitalité, à prouver le 
peu d'importance des pertes subies par 
1' Eglise américaine. Ces articles attirèrent 
à Mgr Canevin de très savantes ripostes 
de la part d’un correspondant de la 
"Fortnightly Review.4F

De l’aveu même de Mgr de Pittsburg, 
l augmention du nombre des catholiques 
depuis 1840, époque où l’immigration 
prit son véritable essor, jusqu’à nos 
jours, aurait du égaler l'augmentation du 
nombre des non-catholiques.

Or, depuis 1840, jusqu’à 1910, la po­
pulation des Etats-Unis a augmenté de 
75 millions. Le contingent catholique 
aurait donc dû pendant ce laps de temps 
s’accroître de plus de 37 millions. Il ne 
s’est accru que de quatorze millions.

Déjà en 1904, Mgr McFaul, évêque 
de Trenton, fixait les pertes de l’Eglise 
à trente millions. Est en remontant un peu 
plus loin on constate qu’en 1891 un éco­
nomiste très distingué, M. Cahensly, 
évaluait ces pertes à seize millions. Les 
chiffres de la "Fortnightly Review-* pa­
raissent donc très rationnels.

Le corsespondant de "La Croix» con­
tinue ainsi:

«-Les causes de ces pertes ont été Si­
gnalées souvent. Mgr Canevin et le cor­
respondant de la Fortnightly Review» 
en énumèrent plusieurs. D’après l’évêque 
de Pittsburg, les pertes qu’il admet sont 
dues, surtout, au manque d’églises et de 
prêtres, au menque d’esprit apostolique, 
au naturalisme américain, particulière­
ment aux mariages mixtes.

celles qui sont publiées actuellement 
et qui sont, croit-on, plus ou moins 
basées sur les résultats du battage 
des grains. Les évaluations définiti­
ves, basées sur les résultats du bat­
tage, de même que calculées sur les 
superficies exactes des récoltes, se­
ront publiées, comme de coutume, le 
15 décembre.

Pour le blé de printemps, les éva­
luations, à la fin de septembre don­
naient 188,468,000 boisseaux, contre 
182,840,000 boisseaux, l’an dernier. 
Pour le blé d’automne, l’évaluation 
était de 19,107,000 boisseaux, contre 
16,396,000 boisseaux l’année dernière, 
et 18,481,000 boisseaux donnés par 
l’évaluation préliminaire de cette an­
née. On estime donc la production 
totale du blé de cette année, à 207,- 
575,000 boisseaux, contre 199,236,- 
000 boisseaux produits l’année der­
nière, soit une augmentation de 8,- 
339,000 boisseaux, ou 434 pour cent. 
Le rendement par acre, pour tout le 
blé a été de 21.15 boisseaux, contre 
20.42 boisseaux, l’année dernière. 
L’avoine a donné un rendement total 
de 391,418,000 boisseaux, une pro­
duction moyenne de 40.57 boisseaux 
par acre, contre 361,733,000 bois­
seaux et une production moyenne de 
39.25 boisseaux. L’orge donne un 
réndement total évalué à 44,348,000 
boisseaux, et une moyenne de 31 
boisseaux par acre, contre 44,014,000 
boisseaux, et une moyenne de 31.10 
boisseaux, en 1912. Pour cette année, 
la production totale du seigle est de 
2,559,000 boisseaux, celle des pois a 
été de 3,974,000 boisseaux, celle du 
sarrasin de 7,600,000 boisseaux, celle 
du lin, 14,912,000 boisseaux, celle du 
méteil, de 17,178,000 boisseaux, celle 
du maïs à décortiquer, de 14,086,000 
boisseaux, celle des fèves, 989,500 
boisseaux, contre un total, pour l’an­
née dernière, de 2,594,000 boisseaux 
pour le seigle, 3,773,500 boisseaux 
pour les pois, 10,193,000 boisseaux 
pour le sarrasin, de 21,681,500 bois­
seaux pour ia graine de lin, de 17,- 
952,000 boisseaux pour le méteil, de 
16,569,800 boisseaux pour le blé 
d’Inde à grains, et de 1,040,800 bois­
seaux, pour les fèves.

Dans les trois provinces du Nord- 
Ouest, le rendement total du blé de 
printemps est évalué à 183,852,000 
boisseaux : celui du blé d’automne, à

municipales, dans les journaux et les 
relations mondaines. Le culte de la pros­
périté matérielle, les mariages mixtes, 
l’indifférence religieuse et l’apostasie, 
sont les conséquences naturelles et dé­
plorables de l’us nage de cette langue."

Comme le dit l'écrivain de ««La Croix,** 
les faits semblent donner raison au con­
tradicteur de Mgr Canevin. En effet, ce 
sont les catholiques de langue anglaise 
qui ont été le plus entamés par l’irréli­
gion et l’apostasie.

D’après les déductions normales, les 
catholiques d‘origine gaëlique, par exem­
ple, devraient être au moins vingt millions 
aux Etats-Unis. Il n’y en a pas six mil­
lions.

Après les catholiques de langue an­
glaise, le correspondant de "La Croix» 
estime que les plus vite assimilés sont les 
Allemands. La colonie allemande des 
Etats-Unis devrait compter huit millions 
de catholiques» ; elle n’en compte que 
deux millions.

Les Italiens se rallient vite, eux aussi, 
au protestantisme.

"D’un autre côté,u dit le correspon­
dant de ««La Croix," les Américains de 
langue française qui ont été les plus fidè­
les à leur langue sont aussi les plus atta­
chés à leur foi. Ils sont près de deux 
millions sortis en grande majorité du Ca­
nada français établis surtout dans les 
Etats du Nord-Est, dans la Nouvelle- 
Angleterre. Ils n’ont subi de pertes sen­
sibles que parmi ceux qui ont cessé de 
parler leur langue maternelle. Leurs pa­
roisses, leurs écoles, leurs œuvres de 
presse et leurs associations constituent la 
plus forte organisation catholique du 
Nouveau-Monde, les Américains se sont 
plu à le constater. Gtâce à la préserva­
tion de leur langue maternelle, ils ont 
vécu dans une sphère à l’abri de l’influ­
ence délétère du protestantisme, ils ont 
même exercé une influence catholique 
considérable sur les autres nationalités. 
(Forthuight’y Review, 15 novembre 
1912.)

««Dans les seuls Etats de la Nouvelle- 
Angleterre, de 1850 à 1910, les Améri- 

cains-français ont formé 202 paroisses

Grandiose étalagé de magnih lues chapeaux et nouveautés 
d'automne que l'on pourra voir à mon magisin le 25 et jours 
suivants. J’invite bien cordialement les intéressées de venir 
visiter mon établissement, tout en les remerciant de leur bien-
veillant patronage du passé.

Dame Ombéline Gallant.

l'or ?Voulez-vous une montre. we wish you 
our new par- 
fied that they 
e have found, 
ts in the who e 
hole church.

not allow you 
nting you with 
r respect, and 
this small sun 
recount of its 
uch it is, but 
0 of our very 
on for you wh) 
trewell as our

phi • ---------- 4
Les abonnés au Moniteur qui auront payé leur 

abonnement jusqu'au 1er juillet participeront au tirage 
de deux MONTRES D'OR, —une montre pour Dame 
et une montre pour Monsieur, et DEUX MONTRES 
à poignet pour jeunes fillettes. Le tirage aura lieu au 
commencement de janvier. Un billet numéroté sera 
adressé à tous ceux qui auront rempli cette condition 
unique — à savoir que l'abonnement soit payé jusqu'au 
ter juillet 1913. 1

Que chacun se hâte d'envoyer le prix de son abon- 
nemeut. Tout abonné nouveau payant un an d’avance 
participera au tirage.

ather, we ask 
when offering 
he mass, and 
jour Heavenly 

our behalf, 
oners: 
FRAZER, Sr. 
ICHARD, 
BURNS.

Nous avons en magasin des Vins de
Messe Choisis 

” De Colli et Terragone.
I,1

Expédiés en fût original de quatorze et vingt-huit gallons, ou en moindre q lantite 
au gré de l’acheteur.

Ces vins sont approuvés par Sa Grandeur Monseigneur Le B’enc, évêque de 
1 Saint-Jean. ,

Nous sollicitons respectueusement les commandes des membres du clergé.

COMEAU & SHEEAN - - St-Jean, N.B 
1er juillet 1913.3

civil

istre des Fi-- 
ite, étudié en 
le sir Georgy 
s, au sujet du 
[et des réfor 
éliorer ce ser- 
Iseront égale- 
es recomman- 
es du rapport, e soit pas of- 
at à ses dé- 
KGeorge Mur- 
lail dans les 
Il service est

là toute une

Je viens de recevoir un très bel essor 
timent de drap à costume et gros drap 
jour manteaux d’hiver pour, dames, 
chemises Stanfield, Fleece Lined pour 
hommes et jeunes enfants, sweater, fla- 
nallette à la livre, coton jaune et fin à la 
ivre, indienne, enfin un très bel assorti­

ment de marchandises de toutes nou­
veautés—chaussures, claques, pardessus, 
etc,etc.

J’invite tout le public à venir voir et 
acheter. Je vendrai aux plus bas prix.

VENEZ ! VENEZ!

1

ODE UUDL,le

Medecin veterinaire.
Dentiste de cheval.

Shediac, N. B.
uNous ne savons pas quel est le pour- et 101 missions catholiques. Ils ont par. 

centage des mariages mixtes aux Etats- mieux 1 évêque, 450 prêtres et 2,000 
Unis. Au Canada, dans la province an- religieuses de leur langue, 133 écoles 
glaise d’Ontario, qui présente beaucoup fréquentées par 55,000 élèves. Six asso- 
"analogie avec les Etats, 36 pour 100 ciations groupent plus de 50,000 mem- 
mariages catholiques étaient des ma- bres
nages mixtes en 1911, après la publica- j "Si les catholiques restent d’autant

E

D. H. LEGER
Encanteur pour te comté de Kent et Westmor 

, land.

Grand’Diguc, N. B.

sées par 
eront approu- 
léraux, seront 
laine session.

lion du Décret "Ne Temereu II y eut, I plus fidèles à leur religiou qu’ils sont 
cette année là, 1.519 mariages mixtes plus attachés à leur langue et à leurs 
contre 2,612 mariages entre catholiques traditions nationales, ne devrait-on pas 
Aux Etats Unis, les paroisses ne sont favoriser, par tous les moyens, le groupe

Je donnerai pour le beurre et les œufs
5,264,000 boisseaux ; celui de l’a- le plus haut prix, 
voine à 239,595,000 boisseaux, celui MME A. M. LÉGER.

St Joseph, 24 sept., 1913—6i.?
Aux Etats Unis, les paroisses ne sont de I orge, à 27,904,000 boisseaux, ce­

lui du seigle, à 686,000 boisseaux et 
celui du lin à 14,808,000 boisseaux.

La qualité moyenne de ces récoltes, 
calculée sur une base de pour cent, 
représentant un grain à beaux épis 
bien remplis, bien conservés et n’ayant 
reçu aucune atteinte appréciable de la 
gelée, de la rouille du charbon, etc., 
est comme suit :—blé de printemps, 
89.17; avoine, 90.32; orge, 88.24 ; 
seigle, 85r41 ; pois, 81.71 ; fèves, 
78.48 ; sarrasin, 73.40 ; méteil, 90.59; 
lin, 82.68 ; maïs à grains, 75.16 ; sur 
ces grains le blé, l’avoine, l’orge, et 
le seigle sont au-dessus de la qualité 
moyenne,. pour les deux années der- 
niéres.

Les récoltes de pommes de terre et

erview. l’ho- ment des nationalités ? Les évêquespas rares où 30 à 40 pour 100 des fa­
milles proviennent de mariages mixtes, 
où 60 pour 100 des paroissiens, qu’on 
veut détourner des relations avec les pro­
testants, sont alliés aux non-catholiques.

ca-
Lafontaine, 

International 
an, a décla- 
Cfficace con- 
Inada, est la 
partout.
rat a dit que 
nu un beau 
nbre des dé- 
ties les plus 
le par les ré- 
adoptées, en 
eau de l’in-

nadiens-français du Canada ont adopté 
cette ligne de conduite, et les résultats 
en paraissent excellents.

"Le clergé américain s’oppose, lui,
On demandeBillet d’excursion pour le jour 

d’actions de graces
A l’occasion de la fête d’actions de 

grâces, qui tombe le 10 octobre, 
le chemin de fer Intercolonial 
émettra des billets de retour au

Dans le district d’école No. 20. Bas- 
Cap- Pelé, une institutrice de 3e classe, 
pouvant ensigner les deux langues, 
pour le prochain terme.

EDOUARD H. LANDRY.
Bas-Cap-Pelé, 11 août 1913—ac.

Or, d’après le "Messenger of the Sacred à un isolement qui, d'après son opinion, 
Heart (août 1905 p. 179) les enfants ferait regarder le catholicisme comme la 
issus des mariages mixtes deviennent pro-’religion des étrangers. Il préfère l’unité 
testants après une ou deux générations. " de langue qui simplifie le ministère et

Et plus loin : ' facilite les relations de toute sorte. Au
"Pour expliquer les défections, Mgr point de vue catholique, on sait que ces 

Carnevin appuie lourdement sur l'igno- . prétendus avantages peuvent coûter cher 
rance des émigrés de race latine, surtout et entraîner des pertes irréparables. •* 
des Italiens, catholiques de nom seule- ! L'article que nous venons d’analyser

prix d’excursion. Le jour de la fête, des 
billets bons pour le retour le même jour 

passage de ENCANseront vendus au prix d’un
première classe.ment, peu généreux, qui ignorent pitoya- est et sera longtemps encore de la plus 

blement leur religion et manquent abso- palpitante actualité pour nous, catholi- 
lument de zèle et de fidélité à l'Eglise, ques franco-américains de la Nouvelle- 
bien differents, ajoute-il, des émigrés ca- Angleterre, si attachés à nos traditions 
tholiques du nord de l‘ Europe religieuses et si menacés dans la conser

"Le correspondant de la "Fortnightly vation de notre langue.
Review", lui, recommande surtout la Notre parler français, nous l’avons dît 
création d’œuvres de presse. La presse et répété bien souvent, est le plus ferme 
catholique anglaise est loin d'être puis- rempart de notre foi, et lorsqu’on voit 
sante aux Etats-Unis. Tandis qu’il y a tant de puissantes influences chercher à 
sept journaux catholiques quotidiens nous le ravir on peut se demander réelle- 
français, trois polonais, deux allemands, ment si nos ennemis veulent nous assi- 
un bohémien, il n’y en a pas un seul ré- miler ou nous éliminer. —L‘Opinion Pu- 
digé en anglais, et peu de revues sont blique. 
bien populaires et bien répandues. ««De 
consciencieux journalistes, écrivait na­
guère M. R. F. Lynck, ont souvent mis 
le doigt sur la racine du mal ; ils ont été 
traités de pessimistes et de -crank» par 
la foule "hurray shoutingu de ceux qui

Les 17, 18, 19 et 20 octobre, 1 y aura 
des billets d’excursion au prix d’un pas- Je vendrai à l’encan à la résidence de 

Calixte J. Le Blane, Buoctouche, Kent,

SAMEDI, 18 OCTOBRE, 

à une heure de l’après-midi, les articles 
suivants :

Un cheval de 5 ans pesant 1150lbs, 
un cheval de 4 ans pesant 1050 lbs., 
tous deux bons pour la route et le travail, 
une vache de 5 ans, 3 jeunes bêtes à cor 
nes, une voiture fine, 2 harnais fins, un 
harnais double de travail, une carriole, 
une charrette fine, un truckwagon, un 
jeu de roues de charrette, un essieu de 
charrette, une traîne à bois, une paire 
de bobsleds, use faucheuse simple, un 
rateau, une herse à dents à ressorts, 
une herse à dents de fer, deux charmes, 
un coupe plouse, 3 fourches à foin, et 
plusieurs autres articles.

CONDITIONS DE VENTE—Tou­
tes sommes au-dessous de $5, argent 
comptant ; au-dessus de $5 a $20, 6 
mois ; toutes sommes au-dessus de $2o, 
12 mois avec billets conjoints approuvés 
à 7 par cent d’intérêt.

S’il fait mauvais le samedi, la vente 
aura lieu le lundi ou la première belle 
journée.

A. MCNAIRN, 
Encanteur.

Bouctouche, 4 octobre 1913.—2 ins.

qui ont été 
ne mention- 
aisins et des 
on de breu- 
lange alcco- l’a coolisme he économi- es états, des

sage et un tiers entre toutes 
lesquels seront bons pour le

les gares,
A retour le 22

octobre.des racines continuent à accuser des 
chiffres encourageants, comme condi­
tion moyenne pendant la période de

14 oct. sL

ENCANcroissance. L’état des pommes de 
terre est de 83.59, celui des navets, 
de 82.62, celui des betteraves fourra­
gères, de 83,64 et celui des bette 
ves à sucre, de 82.63.

ARCHIBALD BLUE, - 
Directeur.

Je suis autorisé de vendre à l’encan à 
la résidence de Martial D. Goguen, 
Gueguen P. O„ Cocagne River,

JEUDI, 30 OCTE BRE, 
à une heure de l’après-midi, les articles 
suivants :

i bon cheval de 5 ans, bon pour le

dit le juge 
hibition est 
coolisme ;
is bien près 
un mal qui 
out cù il se 
us la forme 
de bière ou

1

PROPOS AGRICOLES. L’importance des bonnes routes 
— /

"Globe," de Toronto :—Les bon­
nes routes assurent l’assistance 
plus régulière des enfants aux clas­
ses des écoles. Elles favorisent 
l’agglomération d’une population

travail et pour la route, 1 vache 
ans ayant eu veau en juin dernier, 1

de 10Ottawa, 14 octobre.
Un bulletin, publié aujourd’hui par 

ne peuvent parler qu’au superlatif de le Bureau des Recensements et Statis- 
tout ce qui est américain, lant que les tiques du Ministère du Commerce, 
évêques, les prêtres et les laïques influ- donne une évaluation préliminaire du 
ents soutiendront que des quotidiens ca- rendement des principales récoltes de

vache 2% ans devant avoir veau au 
rer avril, 1 génisse de 18 mois devantdevant
avoir veau le rer avril, 1 taureau de 18 
mois. 2 poulains du printemps, 2 brebis, 
9 voiture fine, 1 expresswagon deux 
sieges, i carriole, 1 machine à tourner, 
i harnais fin, 1 harnais de travail, 1 
truckwagon, I herse à dents à ressorts, 
I robe de carriole, un pardessus en four- 
rare, un lot de poules et de poulets

en Europe, 
ys, j’ai vu 
es, mais je 
L rencontré 
que le peu-

rurale plus dense. Elles assurent 
le maintien d'écoles rurales plus 
convénables. Elles déterminent 
l'abaissement du coût de l’existen­
ce dans les villes. Elles augmen­
tent le bien être et le bonheur de 
la population, en même temps 
qu’elles aident à sa prospérité fi.

tholiques, non seulement ne sont pas céréales, ainsi que la qualité moyenne 
possibles, mais ne sont pas désirables, de ces récoltes, à l’époque de la mois- 
les feuilles catholiques actuelles ne fleuri- son..
ront pas, parce qu’elles n'auront pas Durant le mois terminé le 30 sep- 
l’encouragement dont elles ont besoin . tembre, on a eu, par tout le Canada, 
Il est pitoyable d’entendre dire par de une température idéale pour l’engran- 
bons catholiques : Ah ! mais les journaux gement du grain. Dans la plus gran- 
américaius (protestants) sont très bien ! de partie d’Ontario et dans les pro- 
(Christian Famlly, vol, V III, No 10.) vinces maritimes, les travaux de la 

««Pour la aForthnightly Review » les moisson étaient terminés vers le milieu 
causes des pertes de l’Eglise américaine de septembre, et il n’y avait que dans 
peuvent se réduire, en grande partie, à quelques parties de Québec et des 
un chef principal, l’influence de la lan- provinces maritimes, où le printemps 
—anglaise, langue ««protestante et pro- commence plus tard, que la moisson 
acntisante," par laquelle le protestan- s’est poursuivie jusqu’à la fin du mois, 
tisme tient école partout, dans la littéra- Les évaluations données il y a un 
ture classique, dans les bibliothèques mois sont un peu plus élevées que

se nous ap- 
Congrès an- 
Washing-

et beaucoup d'autres articles.
Conditions de vente—Au- dessous de

R

$5, argent comptant ; au-dessus de $5, 
six mois ; au-dessus $25, 12 mois, sur

nancière. Les bonnes routes, en bons billets conjoints et approuves avec 
mot, présentent des avantages intérêts à 7 par cent.

que l’on ne peut calculer en dol- S’il fait mauvais le 30, la vente 
lieu la première belle journée.

ABBEY HEBE^RT, 
Encanteur.

Sir Lomer Gouin annonce qu’il as­
sistera, avec trois de ses collègues, 
MM. Taschereau, MacKenzie et Ca- 
ron, à la Conférence interprovinciale 
de Toronto, et il s’attend à ce qu’on y 
traitera surtout des subventions fédé­
rales aux provinces. 

1
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Le Liniment de Minard est en Cocagne River North Side.
vente partout. si octobre 1913.
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Yves alla en courant les cher­
cher et resta près de la maison, 
tandis qu’à trente pas en avant, la 
fillette les lui renvoyait. La dame 
de Lesmeur avait interrompu son 
ouvrage et regardait les mouve­
ments si gracieux des deux enfants.

Tout à coup, comme Jane s'ap­
prochait de la lisière du bois en 
courant après une balle qu’elle 
n’avait pu recevoir à temps, sa 
mère, Yves et les servantes virent 
un homme de haute taille qui, s’é­
lançant de derrière un gros arbre, 
avait saisi l’enfant et l’emportait 
dans la profondeur du bois.

Quoique cette scène eût été très 
rapide, ceux qui y avaient assisté 
ne laissèrent pas de remarquer une 
large cicatrice sur le front du ra­
visseur.

Aux cris déchirants poussés par 
la malheureuse fillette et par ceux 
assistant à l’enlèvement, les ser­
viteurs accoururent et se lancèrent 
à la poursuite, mais l'homme avait 
sauté en selle dès qu’il eut rejoint 
son cheval laissé à quelques pas 
de la lisière du bois, et avait dispa 
ru comme un mois auparavant, 
lors de l'attaque nocturne de la 
voiture de la comtesse.

On fit en vain des recherches 
cette nuit là et les jours suivants; 
on eut beau interroger les gens du 
pays, envoyer des courriers à plu­
sieurs lieues à la ronde, nul n'avait 
aperçu le cavalier mystérieux.

Dès lors le château ne connut 
plus que la tristesse ; Mme de Les­
meur passait ses journées en lar 
mes et en prières ; la vue même 
d'Yves de Kergoat lui rappelait 
sa fille ravie à son amour et elle se 
résolut à le confier à l’un de ses 
oncles, Gildas de Kergoat, cha- 
noine du Chapitre de Quimper, qui 
devait lui apprendre le latin et les 
connaissances nécessaires à un 
jeune gentilhomme.

Et solitaire dans son château, 
plongée dans son double chagrin,, 
la comtesse vit s’écouler des mois, 
puis des années, sans que person­
ne pût jamais lui dire ce qu’était 
devenue Jane de Lesmeur.

PREMIERE PARTIE

COMPLOT CRIMINEL

.1
Dans les premiers jours de -fé­

vrier de l’an 1486, deux cavaliers 
s’arrêtaient devant une des meil­
leures hôtelleries de Rennes, à 
l’enseigne du Pot d’Etain. Leurs 
montures couvertes d’écume et de 
poussière montraient qu’ils ve­
naient de faire une longue course.

—Holà I valets ! accourez 1 te­
nez les chevaux ! cria le plus âgé 
des deux d’une voix forte que l’on 
sentait habituée au commande­
ment.

Les cavaliers mirent pied à terre 
et entrèrent dans la maison, tandis 
que les serviteurs menaient les che- 
vaux à l’écurie.

—Que faut-il vous servir, Mes- 
seigneurs ? demanda la servante.

—Préparez nous un bon repas 
et versez nous, en attendant, du 
meilleur vin de la cave pour nous 
réchauffer le cœur, car le froid est 
vif... Approchons-nous du feu !

Celui qui venait de parler ainsi 
était grand et fort ; il paraissait âgé 
d’une cinquantaine d’années, ses 
cheveux et son épaisse moustache 
commençaient à grisonner, forte­
ment mais il se tenait bien droit 
et ses yeux étaient pleins de vi­
gueur.

C’était le sire de Lauriolais qui 
commandait le château de Saint- 
Aubin-du Cormier.

Son compagnon, d'une taille un 
peu moins haute quoique bien 
prise, était un jeune homme d’une 
vingtaine d’années, rasé suivant 
la coutume de l’époque. De longs 
cheveux bruns s’échappaient de 
dessous sa toque et retombaient 
sur ses épaules, encadrant un visa­
ge à la fois énergique et doux, au 
milieu duquel brillaient de beaux 
yeux bleus.

FEUILLETON Nous avons déjà vu ce cavalier en plaçant d’une certaine manière 
ses deux mains devant la bouche.

—Eh ! dit tout bas Jos, que fait 
cet homme aux allures mystérieu­
ses?

Ils s’assirent contre le rebord de 
la muraille donnant du côté de la 
ville, de façon à ne pas être vus, 
et attendirent, tandis que l’homme, 
en bas, continuait de temps à autre 
à moduler des sifflements. Il com­
mençait à perdre patience en vo­
yant que personne n’arrivait, lors­
qu’un bruit de pas se fit entendre ; 
en regardant avec précaution, 
Yves et Jos virent un autre homme 
assez grand s’avancer vers le mys­
térieux siffleur comme quelqu’un 
qui ne tient pas à être reconnu.

Le haut de son visage était soi­
gneusement caché sous une toque 
de velours rabattue sur les yeux.

Quel peut être ce rendez-vous, 
dit Yves, restons nous ou conti­
nuons-nous notre promenade...

Mais Jos lui fit signe de se taire 
et d’écouter, et voici ce qu’ii enten­
dirent :

—Personne ne peut surprendre 
nos paroles ? demanda le nouveau 
venu.

—Personne : les murailles sont 
désertes à cette heure et, comme 
vous voyez, l’on n’aperçoit âme 
qui vive aux environs.

—C'est bien, je suis prêt à vous 
répondre.

—Vous êtes Monsieur de Ville- 
dague ?

—Assurément.
• —Montrez moi alors la cicatrice 
que vous portez au front.

—Voyez ! dit-il en enlevant sa 
toque et en écartant les cheveux 
qui cachaient son front, tandis que, 
là haut, en attendant le mot cica­
trice, Yves avait tressailli. L'hom­
me d’en bas leva la tête, mais ne 
voyant rien, il continua :

—Le rendez vous est pour ce 
soir à dix heures et demie à lune 
maison de l’Homme de Fer, dane 
le quartier Saint-Melaine. Le mot 
d’ordre est : Beau jeu I à la Dame !
... Donc, à ce soir 1

Et les deux hommes, après 
s’être salués, s’éloignèrent chacun

alors que, de dix ans 
jouait à h balle ai 
Lesmeur ; maintenant Yves de

moins âgé, il

Un nchâteau deCompagnie
0. M Melanson, 

Limitée.

Le Dernier 
Duc de Bretagne

Kergoat avait termine ses études 
et était venu apprendre le métier 
des armes et l’art de la guerre au­
près de son autre oncle.

Or, le sire de Lauriolais devait
L’hiver no 

quelques joue 
vera. Il fau, 
ment et s’app 
résister au ne 
disons en toil 
ment de tout. 
Notre assortie 
nécessaire ; ( 
les pieds, prof 
cotonnades, 1 
toutes les bol 
Vous faites de 
vos emplettos 
mieux sur le

Nous pren 
toute espèce

Venez nous

assister aux Etats de Bretagne et
comme la tenue, cette année-là, 
s’annonçait fort importante, H avait 
emmené son neveu à Rennes.

Assis non loin du feu et attablés 
devant une cruche d’excellent vin, 
les deux voyageurs causaient.

—Et bien, mon cher neveu, es- 
tu content de ton voyage ? Tu vas 
pouvoir visiter Rennes à loisir et, 
aux Etats, tu verras le duc Fran­
çois, notre Duchesse et ses filles. 
Ah I nous aurons de graves séan­
ces, car notre Prince n’a pas d’hé 
ritiers mâles, et l’aînée de ses filles 
n’est âgée que de douze ans. S’il 
plaisait à Dieu de le ravir à l’affec­
tion de son peuple, la Situation du 
Duché serait critique. Le roi Char­
les VIII, notre puissant voisin, fe­
rait tous ses efforts potir ajouter ce 
joyau à sa couronne et c’en serait 
fait de notre vieille indépendan- 
ce... Mais laissons ces graves 
questions. Voici le dîner prêt. Tu 
auras toute l’après-midi pour visi­
ter les curiosités de la ville ; ce 
soir, le Duc donne un grand bal 
auquel je te conduirai.1 
Yves de Kergoat remercia son on­
cle qui, tout en se réconfortant, lui 
donna d’utiles renseignements sur 
Rennes et sur les usages de la 
Cour. 1

Après le repas, le jeune homme 
promit d’être de retour à l’Hôtelle-

PAR

PAUL-YVES SÉBILLOT

PROLOGUE

Nous sommes en 1476 ; depuis 
dix huit ans le duc François II rè­
gne sur la Bretagne.

C’est le soir ; et le jour qui bais­
se lentement éclaire de rayons dé­
jà obliques le château de Lesmeur, 
situé au centre de la presqu’île ar­
moricaine. Devant lui s’étend un 
vaste jardin que termine un bois 
touffu et sombre.

Au bas de l’escalier, assise sur 
un fauteuil, une dame file en com­
pagnie de deux servantes qui ont 
pris place sur des escabeaux. La 
comtesse de Lesmeur cesse de 
temps à autre de s’occuper de son 
fuseau pour regarder les jeux de 
ses deux enfants.

Veuve depuis quelques mois, 
elle porte le costume de deuil ; sa 
fille Jane est une délicieuse fillette 
de huit ans et son fils adoptif Yves 
de Kergoat, un orphelin qu’elle 
élève et qui lui est aussi cher que 
s’il était son propre fils, est un ro­
buste garçon de deux ans plus âgé 
que sa petite compagne.

Depuis un mois, Mme de Les­
meur est de retour dans la maison 
seigneuriale où elle a passé près 
de son époux les plus heureuses 
années de sa vie.

Avant de revenir s'y fixer, e le 
était allée voir son frère à Saint- 
Aubin du Cormier, petite ville du 
pays rennais, dont il commande la 
forteresse. Or, pendant ce voyage, 
tandis que la voiture traversait 
une forêt par une nuit orageuse, 
trois hommes se précipitèrent sou­
dain sur les chevaux et les arrêté 
rent ; mais les serviteurs de la 
comtesse étaient d'anciens soldats 
qui ne se laissèrent pas intimider 
par les assaillants, et aidés du co­
cher, réussirent à abattre deux des 
malandrins.

Le troisième, qui se cachait la 
figure sous son manteau, parvint 
à s'enfuir. Comme ils s’apprêtaient 
à le poursuivre, il leur fit face un 
instant ; tout à coup un éclair dé 
chira les nues, et le tonnerre avec 
un bruit épouvantable s’abattit non 
loin de là...Le premier moment 
de trouble passé, les serviteurs 
voulurent commencer la poursuite, 
mais l’homme avait disparu, et on 
entendait se perdre dans la nuit le 
galop d'un cheval qui s’éloignait.

Les deux assassins qui gisaient 
à terre étaient morts ; on ne put 
donc savoir le but de l’attaque ni 
qui la dirigeait. L'homme au man­
teau noir n’avait été aperçu nulle 
part dans le pays. Le cocher ce­
pendant prétendait avoir vu, lors­
que l'éclair avait illuminé son visa­
ge pour un instant, qu’il portait 
au front une large cicatrice..........

Draps,
Draps,

Draps !
Notre assortiment de 

Draps est maintenant 
au complet.
Nous avons les patrons 

les plus nouveaux, les 
qualités sont excellen­
tes, les prix modérés.

JAMES E.

NOT 

"arines aino

Venez nous visiter et 
et nous serons des plus 
heureux de vous mon 
trer notre assortiment 
de

rie à six heures, puis il sortit tan- Cette QUEEN CA 
marché. Choque sac en

NO“Venez cl essay 
ACHET 

W E. Fc
dis que le sire de Lauriolais mon­
tait dans la chambre qu’on lui 
avait préparée, pour faire un peu
de toilette avant d’aller g siéger au 
milieu de ses pairs, les députés des 
Etats de Bretagne.

II J
Yves de Kergoat se | promenait 

au hasard à travers le ville, de 
Rennes, admirant les étalages des 
orfèvres et des brodeurs, quand, à 
un carrefour, il se trouva face avec 
une personne qui ne lui sembla 
pas inconnue. C’était un homme 
de taille moyenne, portant l’uni 
forme de la garde ducale et qui, 
en le voyant s’arrêter, fit de même 
et se mit à le regarder. /
1 —Mais, dit Yves, n’êtes-vous pas 
Jos de Kermarec?

—Mais en effet, et c’est bien 
mon cher Yves / Quel lest l’heu­
reux hasard qui me fait te retrou­
ver à Rennes !

" —Mais je suis venu pour assis­
ter aux Etats...

DRAPS d’aventures nocturne 
ne s’y opposât.

(A suivreet vous serez convain­
cus qu’il est de votre in­
térêt d’acheter chez

dans une direction différente 
ajouter une parole.

Dès qu’ils eurent disparu, 
deux amis se levèrent et Yves

sans
Nos frères dunos 

re- Le cinquième Con 
co-Américains du Ma 
Augusta les 16 et 17 
remporté un succès d 
patriotes ont raison 
surtout si l’on tient et 
tains conflits antérieu 
bes auxquels avaient 
sieurs membres de 1 
entre autres, M. G.S

Heureusement, le 
moment montés se so 
la Convention rester, 
par son travail vrai 
que.

Les résolutions si 
été adoptées par les cl

1. Nous, les réprése 
co Américains du M 
en convention les 16I 
bre, à Augusta, dans 
travailler à la conservi 
traditions ancestrales I 
par tous les moyens 
notre condition religic 
le, réitéron notre all 
République Américai 
mons notre attachem 
glise catholique.

2. Attendu que la 
Biddeford a demandé 
Corporation Sole. 1 - 

Attendu que le Sai 
sa grande sollicitude ; 
ses enfants, a décréti 
1911, l'abolition de l’. 
ration Soie dans tousi. 
il existe.

Il est résolu que cet 
exprime sa profonde i 
au Saint-Siège pour c. 
tice accordé aux ca 
Etats-Unis et il est rés. 
mité Permanent fasse 
la nouvelle loi pour en 
à la ‘,‘ haine Convent

3. Attendu que le 1 
dans la majorité de nos 
siales, exigeant un ta 
capaita, peut être 00

garda son camarade, ne sachant 
que penser.

Jos, plus au fait des intrigues et 
des complots qui se tramaient à la

Compagnie O.M.Melanson, 
LIMITÉE.

Un mot de nos Swea- 
ters pour hommes, fem­
mes et enfants, que nous 
exposons ( n ce moment 
Dernières modes et der­
nières nuances. Prix de 
50cts à $4.

cour du duc François II, lui expli­
qua ce qu’il croyait avoir compris :

—Nous sommes en présence 
d’une réunion secrète d’envoyés de 
la Régente Anne de Beaujeu, qui 
cherche à confisquer la Bretagne 
et à fomenter des troubles afin 

'd'amener la guerre civile dans le 
duché.—Et moi aussi, en ma qualité 

de lieutenant de la garde !
Et les deux amis, enchantés, 

continuèrent ensemble leur prome­
nade dans les rues de Rennes,

—Mais alors, dit Yves, il fau­
drait prévenir le Duc.

____ , Non, faisons mieux : ce soir, 
causant de l’époque où ils s’étaieut n’oublie pas de prendre ton épée, 
connus, alors que Jos prenait en et après le bal nous nous rendrons 
même temps que lui des leçons de auprès de la maison de l'Homme 
latin chez le chanoine ; puis ils de Fer, je sais où elle est située et 
s’étaient quittés, Yves était resté nous entendrons ce que l’on y dit. 
auprès de son oncle, à Quimper, Quand ils sortiront, s’i s sont peu 
tandis que Jos était entré dans la nombreux, nous mettrons flamber-

Comme de coutume 
nous pouvons pourvoir 
à tous vos besoins en 
fait de.
Hardes, Chaussures, 
Sous- I Cements d’hiver, 
etc., etc.

garde ducale où il s’était si rapide- 2e au vent et nous battrons avec 
ment distingué que pour récompen- eux ; s’ils sont trop, nous resterons 
ser ses services on l’avait nommé tranquilles et dès demain matin 
lieutenant. | nous préviendrons qui de droit I

Pour mieux contempler la vieille —Entendu 1
cité bretonne, ils montèrent sur les II n’était pas loin de cinq heures 
ramparts. L’officier qui connaissait et demie et comme Yves avait pro- 
la ville en désignait du doigt les mis à son oncle d’être de retour à 
églises et les monuments, disant six heures, les deux amis descen- 
leur nom et leur histoire, indiquant dirent par le premier escalier qu’ils 
aussi les châteaux qui pressaient rencontrèrent et, après avoir re­
dans la campagne leur masse forti- conduit Yves de Kergoat à son 
fiée. hôtellerie, le lieutenant Jos s’en fut

Ils avaient presque achevé le au couvent où logeait la garde.
tour de la ville quand ils arrivèrent Après diner, il revêtit son plus 
à une partie des murailles qui do- bel uniforme et se rendit au bal.
minait un terrain vague. En se La salle était brillamment éclai- 
penchant pour regarder en dessous rée et l’assistance y était si nom- 
d eux, ils virent un homme simple- breuse qu’il eut beaucoup de peine; 
ment vetu qui se promenait le long à retrouver Yves de Kergoat 
du rempart, allant et venant, et lui-ci était venu avec messiret 
faisant entendre de temps à autre Lauriolais, mais il n’avait cas cru 
un long sifflement qu’il produisait devoir lui parler de ses projets

Les deux enfants viennent de 
s'asseoir sur l’herbe. Tandis 
qu’Yves, avec un couteau, s’amuse 
à tailler une figurine dans un mor­
ceau de bois, la petite Jane est en 
admiration devant une croix en or, 
suspendue à son cou par une large 
chaîne ciselée qu’elle vient de tor- 
tir de son corsage. Elle la retourne 
dans tous les sens et ne peut se 
lasser d’admirer les pierres rouges, 
bleues, vertes qui ornent ce bijou, 
qui lui a été donné la veille à l’oc­
casion de sa fête.

Quand Jane, après l’avoir contem­
plée longuement, eut rentré la pe­
tite croix dans son col, elle propo­
sa à son ami de faire une partie de 
balles.

30 Magasin.
du Peuple ;

Lie 0. M. Melanson Lte.
SHEDIAC, - N. B.
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e manière 
a bouche, 
s, que fait 
mystérieu-

Au Public durendre gratuites et de faire en sorte 
que les familles qui ont le moins 
d’enfants, et sont généralement les 
plus aisées, viennent en aide aux 
plus pauvres. Nous allons essayer 
d'affirmer davantage notre influen­
ce dans le domaine politique. 
Quant à nos grifs d’ordre religieux, 
nous les porterons devant Son Ex- 

!cellence le Délégué Apostolique.
—Le as Devoir »

KentUn mot a nos Amis CComté dee rebord de 
côté de la 
être vus, 

e l’homme, 
ips à autre 
s. Il com- 
e en vo- 

ivait, lors- 
entendre ; 

précaution, 
tre homme 
ers le mys- 
quelqu'un 

connu, 
e était soi- 
une toque 
es yeux, 
ndez-vous,

L’hiver nous arrive à grands pas;_ 
quelques jours et la saison rigoureuse nous arri­
vera. Il faudra s’habiller et se chausser chaude­
ment et s’approvisionner de bonnes vivres pour 
résister au froid. Notre magasin, nous vous le 
disons en toute assurance, est pourvu abondam­
ment de tout ce dont vous pouvez avoir besoin. 
Notre assortiment de hardes comprend tout le 
nécessaire ; Chaussures en abondance pour tous 
les pieds, provisions de toutes sorte : flanelles,

encore
venant acheter les marchandisesEpargnez votre argent en 

dont vous avez besoin au Magasin Z. Léger, Rexton. Nous 
avons un immense assortiment de marchandises qu’il nous faut
vendre pour faire place aux marchandises du Printemps. 

Marchandises sèches.
Hardes confectionnées, 

Chaussures,
Epiceries, Farine et Moulée.

Le tout au plus bas prix possible. En achetant "ici vous 
faites des épargnes. Une visité à notre magasin vous en con­
vaincra.

Z. LEGER, Rexton.

Les Orangistes

Les Orangistes de Winnipeg 
viennent de notifier sir Edward 
Carson qu'ils sont prêts à lever et 
à équiper un régiment de cinq 
cents hommes pour lui aider à lut­
ter contre le gouvernement an­
glais. si celui-ci persiste à vouloir 
imposer le “Home Rule" à 1’Uls­
ter.

Ces braves Orangistes du Mani-

>cotonnades, etc. Nos prix sont à la portée de 
toutes les bourses et défient toute concurrence,conti-ou

nade... 
le se taire 
qu’si enten-

1surprendre 
- e nouveau

toba se préparent à commettre au­
jourd’hui, eux qui ont demandé 

de jadis à grands cris la tête de Riel 
jet l’ont obtenue, un véritable crime 
de sédition ; mais, ils se considè-

Vous faites des épargnes importantes en faisant 
vos emplettes ici et vous avez ce qu’il y a 
mieux sur le marché.

lu Public du A

Comté de KentNous prenons au plus haut prix du marché rent si loyalistes qu’on serait mal 
venu de les assimiler à des sédi­
tieux. Ils le sont sans croire l'être.toute espèce de produits de la ferme.

Venez nous voir avant de faire vos achats.
1 tilles sont 

t, comme 
perçoit âme 

prêt à vous

Sauvez de l’argent 
en faisant vos achats an magasin de la Cie O. M. Me- 
larson. Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.

Variétés
Oui, MON GARÇON, DEVIENS PRÊTRE !

Dans la maison de Charles Huet, tout 
à la fin de l'automne. J'entre. Il est de­
hors, là bas, au travail, comme un bon 

; maître pépiniériste qu'il est, ambitieux 
pour chaque arbre qu'il sème, levé avant 
ses journaliers, plus appliqué que ses 
élèves, plus court de dîner, plus soi-

JAMES E. WHITE, - - SHEDIAC
de Ville-

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

Marchandises sèches,
Hardes faites 

- Chaussures
Claques

NOUSVENDONS LES
Farines Rainbow, White Rose, 

StOCkwell et Canadian

1 cicatrice 

enlevant sa 
cheveux

■andis que, I mot cica-
■i. L’hom- 
■mais ne

©Etc., Etc., Etc.gneux de toute chose. Son art d’arbori- 
culteur, l’espace de divination qu’il a du ., 
terrain qui convient à chaque semis, son 
habileté de greffeur, sa maîtrise à tailler 
la vigne, et mieux encore sa rude hon-

ueen. Nous prenons tous les produits de la ferme. 
Nons payons argent comptant pour les patates. 
Une visite vous convaincra.

CIE.O. M. MELANSON, Limitee

Cette QUEEN CANADIENNE est U plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

NO Venez cl essayez la.

ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.

W E. Forbes, - Richibouctou

♦

nêteté et son esprit de justice ont fait de 
lui un homme qui n'est pas sans enne­
mis, mais que ses ennemis eux-mêmes 
respectent. Quand il a dit «Foi de Huet, 
je ferai ceci," on n'a point à redouter de 
tromperie ou d'oubli. Mme Huet, quand 
elle m’a vu entrer, est sortie-pat l’autre

Gerant.D. H. LEGER,pour ce 
mie à lune 
Fer, dans 
1. Le mot
- la Dame !

se de Eife, a été célébré le 15 courant à 
Londres avec une pompe vraiment 
royale ; les doux parties contractantes 
étant cousins germains du roi Georges. 
Le trousseau de la mariée comprend 
entr’autres vingt-cinq robes de cérémo- 
nie, trente robes d’usage journali r, tren 
e huit chapeaux, etc. Les membres du 
cabinet Borden ont envoyé a la mariée 
en cadeau de noces un service de vais­
selle en argent massif

On dit que le prince Ar hsr succédera 
à son père comme no re gouverneur- 
général.

Il reste à poser seulement huit milles 
de rails sur le Transcontinental pour re-

Avis des Exécuteurs
Succession de feu M. Joseph Allaire

Avis publie est par la présente donné que toutes 
les personnes endettées envers feu Monsieur Jo- 
seph Allaire, en son vivant marchand à Saint- 
Louis, comté de Kent, N.B., sont requises de ré- 
gler immédiatement avec les exécuteurs soussi- 
gnés, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite succession sont également requis de les pro­
duire immédiatement, duement atte tées sous ser­
ment, aux dits exécuteurs soussignés.

Daté à Saint-Louis ce 78 jour de mars 1911

s € 122961 • X -2 t if. % y 
d’aventures nocturnes de peur qu’il familles nombreuses.

Il est résolu que le Comité Perma- porte, celle qui ouvre sur les pépinières 
in pente, et eile a crié : “Haet ! Viens- 
t’en ! Il y a du monde qui veut te par­
ler !“ Le monde, c’est moi. Huet laisse 
le travail, car il est exact, mais il arrive 
lentement, car il est de l’école qui va 
toujours et ne se presse jamais.

Je le vois qui plisse les paupières sous 
les sourcils eu broussaille et qui sourit 
dans sa barbe, quand il est bien sûr que

ne s’y oppo: ât.
(A suivre)

A
es, après nt chacun 
ente sans

nent s’enquiert des moyens à prendre 
pour rendre ces écoles gratuites.

4. Attendu que notre devoir de ci­
toyens Américains est de nous occu­
per de la chose publique.

Il est résolu qu’une organisation 
d’Etat soit formée dans chacun de 
nos paitis politiques.

Il est résolu que cette Convention 
affirme de nouveau et avec plus d’é­
nergie les droits qu’elle a revendiqués 
dans toutes les conventions des Fran­
co-Américains du Maine et qu’elle 
charge le Comité Permanent de ne 
rien négliger pour maintenir toutes

Nos frères du Maine
paru, nos 
|Yves re- e sachant

Le cinquième Congrès des Fran- 
co Américains du Maine, tenu à 
Augusta les 16 et 17 reptembre, a 
remporté un succès dont nos com­
patriotes ont raison d'être fiers, 
surtout si l’on tient compte de cer­
tains conflits antérieurs assez acer­
bes auxquels avaient été mêles plu­
sieurs membres de l’exécutif, et, 
entre autres, M. G. S. Dupré.

Heureusement, les esprits un 
moment montés se sont calmés, et 
la Convention restera mémorable 
par son travail vraiment patrioti­
que.

Les résolutions suivantes ont 
été adoptées par les congressistes :

1. Nous, les réprésentants Fran­
co Américains du Maine, reunis 
en convention les 16 et 17 septem­
bre, à Augusta, dans le but de 
travailler à la conservation de nos 
traditions ancestrales et d améliorer

MARIE B. ALLAIRE, 
JOSEPH B. MAILLET,SE
F. J. ROBIDOUX, 

Exécuteurs testamentaires.

§celui qui le demande est une ancienne 
connaissance. Il s’excuse d'être en bras 
de chemise ; il m’offre à boire, ce qui le 1 
rattache étroitement, lui déjà bourgeoi- i lier Moncton aux Mon agnes Rocheuses 
sant, à sa bouche paysanne En buvant, par la nouvelle voie ferrée du Grand 
je lui fais ma commande de pruniers, "Tronc Pacifique. Le service régulier 
pommiers et de poiriers. Puis nous par- commencera l’été prochain.

itrigues et 
aient à la 
lui expli- 
compris :
présence 

envoyés de 
ujeu, qui 
IBretagne 
ibles afin 
Idans le

8 mars—ac

A v( ndre
ces revendications tant que justice 
n’aura pas été rendue.

Signé :J.-P. GENDRON,

lons du fils aîné, qui a quinze ans. La 
figure de Charles Huet s‘émue. Je sais 
que j’ai fait comme les pêcheurs, qui

Toutes les propriétés du défunt Tha- 
dée P Gaudet, y compris sa terre ad 
Barachois, un autre lot, sa pré, etc. Sa 
maison, grange et tout le roulant de la 
ferme. Pour toute information s’adres- 
ser à

Le placement des millionnaires an 
glatis à l’étrenger leur rapporte un reve 
nu de 13 millions par année

Il y a dans le Royaume Uni 250 par 
sonnes qui ont un revenu annuel de

Président. 
PAT. THERRIAULT, 
CYRILLE POULIN,
L.-A. D’ARGY, 
LUDGER MASSE, 
L.-V. THIBODEAU.

cherchent une petite anguille sous une 
pierre du bord. Ils soulèvent la pierre, 
et toute l’eau est troublée. Ce n’est pas

es, il fau- un chagrin, je le devine aussi, mais une $275,000.
pensée grave, qui commande l’esprit et i De plus, 56 millionnaires touchent un 
le corps de celui qui me parle. revenu annuel de $275,000 à $325,000 ;

"Mon fils n’est plus ici, dit il. Vous 37 autres, un revenu de $325,000 a 
ne saviez pas cela?... Il m’a demandé $375,000; 55, un revenu de £375,000
à entrer au petit Séminaire!... -Il y est a $500,000 et enfin 66, un revenu dé 
à présent.... J’étais à cette place, te- passant $500,000 par année.J

E : . J. . Les personnes possédant un capitalnez, où je suis ; je revenais de mon tra- , perse F : , 1 a
vail ; je me suis assis. Lui, il s’est ap- de $1,000,000 sont légion L an der ier 
proche. Il m’a dit : uPapa, j’ai une $50,000 année se sont chiffrés dans 
grande grace a te demander"... Et il les 4 000. Plus de 11.050 touchaient par 
m a demandé la permission de devenir contre un revenu de $25,000.
prêtre. v ______

—Qu’avez vous répondu ? Avec la bénédiction de l’église ita
le regardai 1 homme : il avait une ex- lienne de Winnipeg, le nombre des égli 

pression d’autorité et de dignité qui lui ses catholiques s'élèvent maintenant a 9 
venait de la belle mission de juge dont dans la métropole de l’Ouest.
je ranimais le souvenir. La mère s’effa- Il y a actuellement 3 églises pour les 
çait dans l’ombre. ! i catholiques d: langue anglaise, 2 fran-

—J'ai répondu, dit il, à peu près çaises, une allemande, une polonaise, 
comme ceci : -Mon garçon, si tu m’a- une ruthène et une italienne.: 
vais demandé la permission il a quelques La nouvelle église catholique est si-

A D RICHARD.
avocat, Dorchester, N.B., 

ou à J ALFRED GAUDET, 
85 St Joseph Avenue, 

Fitchburg, Mass. 
26 mars 1213- ac'

: ce soir, 
ion épée, 
rendrons 
l’Homme 
tsituée et 
on y dit. 
sont peu 
Iflamber- 
ons avec 
resterons 
in matin 
1 droit !

Les élections en Chine

Pékin, 9 —Le général Li-Yuen 
Heng, vice-président provisoire de 
la république chinoise, a été élu 
aujourd’hui vice président pour 
cinq ans, par les chambres unies 
du parlement chinois.

Outre .les 717 voix que lui 
avaient accordées les députés et 
sénateurs, 610 autres personnes 
avaient voté pour lui.

Perduhonorablestous les moyenspar
et socia-condition religieusenotre

le, réitéron notre allégeance à la 
République Américaine et affir­
mons notre attachement filial à 1 E- 
glise catholique.

2. Attendu que la Convention de 
Biddeford a demandé l’abolition du 
Corporation Sole.

Attendu que le Saint-Siège, dans 
sa grande sollicitude pour le bien de 
ses enfants, a décrété, le no août, 
1911, l’abolition de l’acte du Corpo­
ration Sole dans tous les diocèses ou 
il existe.

Il est résolu que çette Convention 
exprime sa profonde reconnaissance 
au Saint-Siège pour cet acte de jus­
tice accordé aux catholiques des 
Etats-Unis et il est résolu que le Co­
mité Permanent fasse application e 
la nouvelle loi pour en faire rapport 
à la "schaine Convention.

3. Attendu que le système actuel 
dans la majorité de nos écoles parois- 
siales, exigeant un taux de tant per 
capaita, peut être onéreux pour les

; Entre Boauctouchs et Ste-Aane de 
Kent un "Muffler" en soie noir*. Celui 
qui le trouvera aura bien la-bonté de te 
remettreà

JEAN J RICHARD, 
Ste Anne de Kent, N. B.aq heures 

avait pro- 
| retour à
1descen-

Dans le Maine
)n demandequ’ilsier Un de nos amis, très mêlé au 

mouvement cadadien dans le Mai­
ne, nous écrit :

“Le Congrès d’Augusta marque 
une heureuse date dans notre mou­
vement. Je puis vous dire qu’au 
point de vue de l’enseignement 
français, notre situation parait sen- 
siblemeut s’améliorer. Débarrassés 
de certains ennuis, nous allons 
pouvoir perfectionner notre orga­
nisation. Afin de faciliter la fré-

années, quand la vie du prêtre n'était tuée au coin des rues McDermott et 
pas sans quelque bien-être- je t’aurais dit Kate, et porte le nom d’église du Saint 
d’attendre, de réfléchir encore ; mais à Rosaire. Le Révérend Père Ferdinand 
présent, que pour vivre de cette vie-là, Anzalone O M. I. en sera le titulaire, 
il n’y a plus que des sacrifices à faire, je

voir re- 
son

|Pour 1e prochain terme, dans te dis- 
rict No. 13, paroisse de Dundas, Kent, 
un instituteur ou un institutrice de 2e 
classe, pouvant enseigner le français et 
Ranglais. S'adresser en mentionnant le

ss'en fut
a garde. * familles comprenant toute la po-200

pulation italienne de Winnipeg forment 
la nouvelle paroisse.

plusson te dis oui du premier coup."
RENÉ Bazin.

(La Douce France.)

3salaire àu bal.
PHILIPPE D. GOGUEN, 

Secrétaire des Commissaires.éclai- 
nom- 
peins

nt 
si 
de

On demande
Dans le district d'école de Great Shemogoui, 

pour le prochain terme, un instituteur ou une 
institutrice de * classe pouvant enseigner le- 
deux langues. Institutrice préférée.

. PAUL M. DUGAY,

Cocagne, Kent, N. B,
1 17 juin 1913—ac,Choses et autres

oat. ier 
ssire de 

pas cru 
i projets

: “Le Liniment-Minard chasse 
les pellicules de 1 chevelure.

Le mariage du prince Arthur, fils du
quentation des écoles paroissiales, duc de Connaught, gouverneur-général 
nous chercherons un moyen de les du Canada, avec sa cousine la duches-

FIDELE L DONEL
C ommissaires.10 mai '13— ac..
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NAISSANCE UN RECORD DE SECHERESSE

Ce sont les fertiles régions agricoles 
du sud-ouest des Etats-Unis, et particu­
lièrement les Etats du Kansas, de l’o- 
wa, du Nebraska et de l’Oklahoma qui 
viennent de l’obtenir.

"Jamais dans l’histoire de cette géné­
ration, écrit le «New York Outlook", 
l’Ouest central n'a autant souffert de la

sœurs.
Les porteurs étaient : MM. Philippe 

M. Léger, Clément et Martin Dollard,A Ottawa, le 14 octobre 1913, un gar- 
çon à M. et Mme Hyacinthe Arsenault. Cléophas Melanson, Fidèle B. LeBlanc, 
. 1 0 Albénie LeBlanc.A Scoudouc, le 18 octobre, l’épouse 

de M. Casimire Melanson, un gros gar­
çon, baptisé par le Révd Père Hudon 
sous les noms de Joseph-Alcide. Par­
rain et marraine, M. Philipppe LeBlanc 
et Mme Denis Melanson.

,aLe temps approche
Nos abonnés voudront bien se hâter de solder leurs petites rede­

vances afin de participer au tirage des prix précieux que le Moniteur 
leur destine, en reconnaissance de leur bienveillant patronage. Que

Elle appartenait aux sociétés de Saint 
Joseph et du Sacré- Cœur.

Vous tous qui l'avez connue, priez 
pour elle. — R. I. P:

/
chaleur et de la sécheresse qu’au cours 
de cet été. Ce furent, en fait, deux mois 
sans pluie, et durant lesquels il y eut, 
pendant deux semaines, jour après jour, 
une température dépassant la marque 
des 100 degrés Fahrenheit (38 centigra- 
des)u.

Mariage fashionable
ARIAGE

ceux qui ne l’out pas encore fait ne perdent pas de temps, et nous en­
voient le montant voulu. Le tirage aura lieu bientôt et tous devraient 

mettre en règle afin d’avoir droit au tirage des

Lundi le 8 septembre, à l’église St- 
Bernard de Moncton avait lieu le ma-Une imposante cérémonie avait lieu à

Grand’Digue, le 30 septembre, alorsque riage de M. Louis Belliveau, actuelle- 
M. Amédée Gallant, marchand, de She- : ment de Montréal, fils de M. Fran- 
diac Bridge, et fils de défunt David çois Belliveau, de St-Antoine, à Mlle 
Gallant, conduisait à l’autel Mlle Anna Célime Belliveau, de Monctoo, fille de 
Poirier, fille unique de M. Sylvain Poi ; M. Placide Belliveau, de Memram- 
rier. Le couple s’est rendu à l’église en cook. L’union conjugale fut bénie par 
automobile, (que l’ex-maire McDonald, te Révd Père Conway, de St-Jean, qui 
de Sbédiac, avait bien voulu mettre a aussi célébra la messe de mariage, 
leur disposition) où une messe solennel- MM. Adolphe Bourgeois, oncle de la 

le fut chantée a neuf heures par le Révd mariée et Calixte Jaillet, ami du marié Père Belliveau. La musique fut donnée servaient de témoins 
par Mlle Pinault, institutrice, de Grand’- | servaient de témoins
Digue, et Mlle LeBlanc, de College I Après la messe, les mariés retour- 
Bridge. La mariée fut conduite à l’aufel nérent chez M. Adolphe Bourgeois ou 
par son père. Le. témoins étaient MM. [un déjeuner des mieux préparés leur 
Alban Poirier, frère de la mariée, et fut servi. Dans 1 après-midi les nou- 
Emmanuel Poirier, de Cambridge, cou , veaux époux se rendirent chez M. 
sin des mariés. Une foule de parents et François Belliveau, père du marié, où 
d’amis assistaient au mariage. La ma- un souper des plus délicieux leur avait 
née était revêtue d’un costume gris avec été préparé.
chapeau blanc, et portait à la main un I Le repas terminé les amis de M. et 
joli bouquet de fleurs naturelles. Après Mme Belliveau prirent cette occa- 
avoir reçu les bon souhaits de leur curé, sion pour leur souhaiter une vie de

ne pas négliger de se 
cinquante prix à partager entre eux.ment de Montréal, fils de M. Fran-

>C'est la zone à mais qui a le plus 
souffert. Les statistiques 
tales estimaient

Célime Belliveau, de Monctoo, fille de
gouvernemen-

e déficit, pour l’ensem-

/ble das Etats. Unis, à. 400 millions de 
bushels pour le mois de juillet, et le dom­
mage n a pas dû être moindre pendant 
le mois d’août.

L’élevage à été aussi fort éprouvé, 
tant à cause des pâturages parcheminés 
que les rivières sans eau. Ne pouvant 
alimenter leur bétail, nombre de fermiers 
ont expédiés leurs bovidés, porcs et che- 
veaux, au marché, dont les parcs furent 
encombrés, et dont il ont, comme disent 
les Américains, démoralisé les prix. Les 
éleveurs déclarent qu’il faudra cinq ans 
pour remonter de bétail les exploitations 
rurales de l’Ouest central et les rendre 
ce qu’elles étaient à cet égard au mois 
de juin dernier.

QUEST-CE QUE 
= CALYPSO =

ON RECEVRA à Ottawa jusqu’à MERCRE- 
v DI, 29 Octobre 1913, jusqu’à 4 heures de l’a- 
près midi, des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, et portant l’endos "Soumission 
pour prolongement du Quai et Draguage à Cho­
colate Cove, N.B,1* pour la construction d’un 
prolongeaient du Quai et pour le draguage à 
faire à Cho. olate Cove, Com te de Charlotte, N B.

C’était premièrement en Mytho­
logie la reine d’une île grecque — 
mentionnée par le grand Fénélon 
dans son roman “Télémaque”.

Aujourd’hui c’est le nom donné 
à un assortiment sacs pareil d-s 
produits du parfumeur SEELEY

On peut voir les plans, divis 
contrat à ce Dépar ement et aux

et formules de 
bureaux de F.

de District,G Goodspeed. Ecr., Ingénieur 
Saint-Jean, N.H., et sur dem ndeils se rendirent, accompagnés des invi­

tés, chez le père de la mariée, où un dî­
ner leur fut servi. La salle à dîner et le 
salon étaient décorés avec goût en rose

bonheur et prospérité et aussi pour 
leur faire de la musique et du chant.

Parmi les nombreux invités on re-

au Maître de
Poste a Chocolate Cove, N B.

Les soumissionnaires sont sont avertis qu’on ne 
tiendra compte que des soumissions faites sur les 
formules imprimées fournies, et ignées de leur 
propre maie, indiquant leur occupation et leur 
domicile. Pour les compagnies, 1 a signature ac- 
tuelle, l’occupation et le domici e de chaque mem 
bre de la compagnie doivent être donnés.

de New York, 
supérieur à tout

ielque chose de 
ce que nous con-

marquait :—M. 1 
et blanc avec verdure. Vers les trois Bourgeois de Moncton oncle tante de 
heures, accompagnés de leurs amis, ils la mariée, M. et Mme Edouard Léger, 
se rendirent à la Pointe.au-Chêne où ils M. et Mme Dominique Léger, M. et 
s’embarquèrent pour un voyage d’une Mme Damas LeBlanc, MM. Joe Lé- 
semaine à Ile du Prince. Edouard, ger, Edmond Léger, Auguste Le- 
Avant de se séparer, il y eut de la mu "
sique a bord de l’Empress, et des sou 
haits de bon voyage. Ils ont reçu de 
nombreux et riches cadeaux. Le marié 
présenta un chèque de valeur a la ma­
riée.

et Mme Adolphe UTILISATION DE LA VASE DES 
ETANGS heureuxnaissons, et nous sommes

de pouvoir annoncer à nos clients 
que nous avons le contrôle absolu 
de tout ce grand assortiment CA- 
LYPSO. Nous l'avons obtenu 
avec quelques sacrifices afin de pré , 
sentez à notre clientèle quelque 
chose d’un g and mérite.

Cet assortiment comprend entre 
autres choses : les parfums CALYP 
SO, les eaux de Toilette, Crème 
pour Massage, Poudres et Pi es 
dentifrices. Poudres de Riz, Pou­
dres de Talc, et tout un assorti 
ment des plus merveilleuses prép. 
rations de l’art du Parfumeur, que 
nous aurons gr plaisir à déwon 
trer quand von Virerez aux

C’est un ennui périodique inévitable, 
pour les propriétaires d’étangs, que de 
procéder à leur curage. Encore est-il bon 
pour eux de savoir qu’ils peuvent en ti 
rer un engrais excellent, principalement 
pour les prairies.

Pour préparer cet engrais, il convient, 
tout simplement, de mélanger la vase 
extraite avec de la chaux vive. Pour ce 
la, on fait une couche de vase, puis, par 
dessus, on place une couche de chaux 
vive en morceaùx, puis une nouvelle 
couche de vase, et ainsi de suite ; on 
obtient alors un (as. La chaux s’hydrate 
et se délite en foisonnant. Au bout de 
quelque temps, on peut recouper le tas

Cheque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepte, p yable à l'ordre 
de l’Honorable Ministre des Travaux Publics, 
egal à dix par cent (10 p. 100) du 1 ---- *-- * *montant de la

Blanc, P. Girouard, Mlles Hélène Lé­
ger et Elizabeth LeBlanc, de St-An- 
toine, M. Fabien LeBlanc de Mexico, 
oncle du marié ; M. Cowan de Fisher- 
ville ; Mlle Bella LeBlanc, de Bouc-

soumission, lequel sera confisqué si le soumission 
naire décline de passer contrat quand il en sera
requis, ou manque de parachever 
trepris. Si la soumission n'est pas acceptée, le chè 
que sera rendu.

Le Département ne s’engage à

les travaux en-
II

accepter ni ta
plus basse ni aucune des soumissions.

touche et un grand nombre d’autres Par ordre,• Liste des cadeaux:
MM. E. Poirier, service de chambre, 

E. Poirier, père du marié, poêle de cui-

R. C. DESROCHERS,parents et amis.
M. et Mme Belliveau passèrent la 

semaine chez leurs parents à St-An-

Secrétaire.
Département des Travaux Publies 

Ottawa, 30 septembre 1913.
On ne paiera point les journaux qui publieront 

cette annonce sans l'autorisation du Département.
TAIR. C.sine, Mme E. Poirier, une lampe de sa­

lon en argent, Albin Poirier, tapis de toine, visitant durant ces quelques 
salon, M. et Mme Pierre Poirier, un va- jours leur parents et amis de Cocagne, 
se à cornichons en argent, Emmanuel et Bouctoùche et Ste-Marie. Samedi ma- 
Annie Poirier, un plat à. poudin en ar- tin les nouveaux époux s’en revinrent

Département.
47348—14 Oct----2i 671 7

gent, M. et Mme Hurley, de Arlington, à Moncton chez M. Adolphe Bour- 
un plat a gâteau en argent, M. et Mme geois où ils restèrent jusqu’à Diman- 
Urbain Arseneau, de New Bedford, un che après-midi alors qu’ils s’embar- 
sucrier en cristal taillé, Mlle Richard et quèrent sur l’Océan Limité pour Mon- 
M. LeBlanc, de Moncton, un vase à tréal où ils doivent demeurer. M. et 
cornichons en argent. Compagnie Sum Mme Belliveau reçurent de nombreux 
«or, de Moncton, un service à thé en cadeaux.
argent, Albert D. Poirier, un beurrier , Aux nouveaux époux nous somhai- 
en argent, M. et Mme S. Melanson, de tons une longue vie de bonheur et de 
Moncton, un service à confiture, Mandy prospérité
et Jane Goguen, Fitchburg, couteau et

t.à la bêche et le répandre sur le terrain
destiné à recevoir l’engrais.

Suivant la consistance de la vase, on 
emploie une proportion de chaux vive 
plus ou moins grande, en moyenne un 
quart à un sixième du volume total de la 
vase sommairement évalué.

NOUVELLES
On recevra à Ottawa jusqu’à 4 heures p. m.,

MARDI LE II NOVEMBRE 1913, 
des soumissions cachetées, adressées au soussi-

PHARMACIES LEGER, 
Moncton et Shédiac.

N-Le Liniment de B 
de morderne contre lai 
marisme, les Entorses 
Tous les magasins le 
grosseurs, la plus petite 
grosse et grande bouteil 
vous rendra votre argen

Le DR ANTOINI 
dentiste, a l’honneur 
public qu'il sera * Sh 
samedis après-midi, e 
le voir au magasin d 
Cormier.

17 octobre 1911.—ac

M. Richard Caiss 
P. Bourque, de Grani 
honoraient d’une visit

M. Philippe D. 
Fitchburg, Masi., 
promenade à l’Abou 
M. Alphée Léger, de 
pie de semaines, avec 
let et leur fils Clarenc 
risait d’une visite lu 
part pour retourner < 
Ooellet tient magasin 
ment à Fitchburg, en 
avec MM. Théophil 
Alphée Babineau, 
Cap Pelé et de l’Ab 
pectivement.

Amour et reconnais 
sieurs Saints pour plu 
obtenues par leur int 
promesse de faire p 
Moniteur.

Mlle Alice Melans 
Mass., est en visite c 
M. Simon Melanso: 
de Cocagne.

M. Alphonse T. 1 
prie de rectifier le c 

qu’il a reçu à l’électio 
de la semaine dernièr 
voix qu’il a obtenues e

M. Maurice A. B 
:‘te Aboujaga 

notre journal d’une 
maine dernière.

gné, et portant l’endos "Soumission pour l'édifice 
de détention de première classe, Ile-aux-Perdrix, 
St-Jean, N. B., pour la construction des travarx 
mentionnés.

On peut voir les plans, decors e
The culture of Black and Silver 

Foxes formules de
fourchette, Mlle H. LeBlanc, Moncton, 
deux nappes brodees pour bureau, Mlle On demandecontrat, et obtenir des blancs de contrat à ce dé­

portement et au bureau de D, H, Waterbury, 
surintendant des édifices, batis e du bureau de 
poste, St-Jean, N. B.

Les soumissionnaires sont avertis que l'on ne 
tiendra compte que des soumissions faites sur 
les blancs fourn s, et signées de leur propre si- 
gnature, indiquant leur occupation et leur domi.

Bons conseils
A timely publication, The Culture of 

Black and Silver Foxes, has 'recently 
been issued by the Rod and Gun Press, 
Woodstock, Oat. This book is a series 
of articles written by Dr. L. V. Croft, 
who in addition to being a successful

R. Léger, un cousin, Mlle Robinson, 
un plat à fromage Mlles C. LeBlanc, un 
centre tricoté, A. LeBlanc, un plat à pour vous que nous écrivons ces 
fromage, Mme Vienneau, Cap-Pelé, va- ligues.
ses, Mme Pierre Poirier, un bénitier, Trop souvent, à la campagne, 
Eloma et Edmée Melanson, Moncton, on retient les enfants À la service à thé, Sarah Poirier, Attleboro, retient les enfants à la maison 
Mass , épingles à collet en or, Hélène et au lieu . de les envoyer a l école, 
Anna Gallaat, un service à vin, Mme sous prétexte que la main-d’œuvre 
Georges Arseneau, des essuie mains, est rare.
Francis Gallant, ude bouilloire en nie ; C'est surtout à l’automne et au 
kle, Christine Caissie et Philomène Poi printemps que les "absences" en 
rier, deux plats a gâteau, Anna LeBlanc classe sor t tes plus fréquentes, 
un plat a bonbons, Mme Donovan, Un c’est A dire début A la 6 
hurilie , Mme Bruno Poirier, un plat à cest a dire au début et a la fin de 
fruits, Mlle Donavan, un beurrier, Léan l’année scolaire.
dre Poirier, deux tasses, Mme Siméon Les études primaires, ainsi fai- 
Poirier. une assiette à pain, Mme Al- tes, sont donc "écourtées" par les 
bert Melanson, une assiette à pain, Ar deux bouts : 
dur Poitier, un plateau. Anna Poirier, 
un p ateau, Mme Jos. Gallant, couvre- !
oreiller.

Cultivateur ! Lisez bien ! C’est

'NF1
cite. Pour les compagnies, ta signature propre 
et le domicile de chaque membre C

4 11 Adoivent être
breeder of foxes in captivity, is a -7- 
cialist in veterinary science and his at­
titude in these articles is that of a scien­
tific man. To those breeders of fur bear

indiqués.
Chaque soumission devra être acc ompagnée d’un

spe-
Nous avons besoin de

100 Tonnes de LAINE 
pour remplir les commandes de SOUS-VETE. DE LAINE ne rapetissant point.

Noua payons les plus hauts prix argen 
comptant pour te laine lavée ou non lavée.

2ar Expédiez-nous directement votre laine.
On demande des AGENTS dans toutes les ré- 

gions à laine de la province. ré-
. 4ar Ecrivez-nous pour les prix, les partes d'a­dresse, rtc. essa-

Humphrey Unshrinkable Underwear, 
10 Juin-3a MONCTON N.E.

chèque accepté tré sur une banque incorporée, 
fait payable à l'ordre de l’Hoporable Ministre des 
Travaux Publics, égal à dix par cent (to p c.) 
du montant de la soumission, lequel sera confis-ing animals who have no knowledge of 

veterinary science—and comparatively 
few of those who are engaged in this 
new industry have—Dr. Croft’s book 
will be of inestimable value. The book 
comprises chapters on Heredity, Origin, 
Breeding, Mating and Gestation, Pens 
and Dens, Food and Feeding, Hygiene 
and Care, etc. It is well illustrated, 
neatly bound in paper cover, and can 
be procured from W. J. Taylor, Limi­
ted, Publisher, Woodstock, Out., for the 
remarkably tow price of sixty capts.

qué si le soumissionnaire refuse de signer contrat 
quand il en sera requis, ou s’il manque de 
chever les travaux entrepris. Si la ------

para-
soumission

n est pas accepter, le chèque sera nindu.
Le département ne s’engage à acepter ni la 

plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

R. C. DESR OCHERS.
- -Secrétaire. $

Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 octobre 1913.

Les journaux publiant cette annonce sans lau- 
torisation du département ne serostPauvres études, 

Pauvres entants,
Pauvres parents !

pas payés.-
47477 Oct. 20—ai.— 62l.

A vendreLe tort, fait aux enfants qui fré­
quentent irrégulièrement l’école 

., est très souvent irréparable. Il est
mort diac, dimanche, 21 septembre, reconnu que ce sont les élèves les 

IR mort enlevait deux petites jumelles 1 ...Emma et Eda, enfants chéries de M et Plus assidus qui font le plus de 
Mme Cyrille Babineau, à l’âge de 23 progrès et aiment le mieux la clas- 
mois et 16 jours, après une maladie de Se" 
trois semaines. La première rendit son Les parents devraient donc sa 
âme à Dieu vers les cinq heures et de voir se priver quelquefois de l’aide 
mie du matin, l’autre alla rejoindre sa de leurs enfanis, sur la ferme, afin 
petite sœur vers les huit heures eld mie de favoriser leur instruction leur du soir, pour-jouir toutes deux du bon- de favoriser leur instruction et leur 
heur céleste. education, b en inappréciable, ré

Consolez vous parents chrétiens, elles compensant amplement les sacri- 
prieront Dieu pour vous. " ’ fices faits.

ENCANDECES Mille remerciements au Sacré Cœur 
de Jésus, à la Sainte Vierge et aux âmes 
du purgatoire pour faveur obtenue sur 
promesse de faire publier sur te Moni­
teur.

loi 15 tonnes de bon foin ser à S’adresJe vendrai par encan à la residence de 
M. Abel A. Gallant, Co mier Village,

WILLIE A. POIRIER,
Grand’Digue, N. B.,LUNDI. 3 NOVEMBRE 1913.UNE ABONNÉE. Ou àà une heure de l’après midi, les articles 

suivants, savoir :
Une jument de 9 ans pesant goolbs., 

2 vaches A lait, staures (l’un an, 1 veau, 
i voiture fine, 1 expresswagon * deux 
sièges, s carrioles, 1 faucheuse à un che 
val, s traîne à bois, 1 charrue, 1 herse â 
ressorts, 3 tonnes de foin, un lot de 
paille et un grand nombre d’autres arti. 
cles.

Ste-Marie, Keat. S. A. POIRIER, 
Campbellton, N 

24 septembre 1913—4i.La conférence Interprovinciale
Québec, 8 __ Sir borner Gjuin a an- 

seranoncé que la province de Québec Avis aux contribuable sreprésentée par quatre de ses ministres 
à la conférence interprovinciale qui sera 
tenue prochainement A Toronto. Ces 
ministres seront kl premier ministre lui 
même, l’hon. M. Taschereau, ministre 
des Travaux Publics, l’hon. M. Mec- 
Kenzie, trésorier provincial, et l’hon. J. 
E. Caron, ministre de l’Agriculture et 
de là Voierie. Le premier ministre dé 
clare que la question du subside fédéral 
aux provinces sera l’une des plus impor­
tantes que U conférence sera appelée A 
discuter.

Les cotisations pour l’entretien des 
indigents et les cotisations de comté 
dans le district no 3. paroisse de She. 
diac, devront être payées pas plus tard 
que le a5 octobre, sans faute, a défaut 
de quoi dea exécutions seront émises

A Mont Carmel, ai septembre, la • • ------- -
mort toujours cruelle vient de fr pper On vient d’ouvrir au commerce, à 
la famille de Philippe Melanson en ec- Fort William, tête du lac Supérieur, 
levnt à leur affection leur jeune fi le le plus gros élévateur du monde. L’é- 
Lodia après quelques jours de maladie lévateur a une longueur de 285 avec 
soufferte avec une grande résignation et 132 pieds de largeur et 95 pieds de 
m Thie detour les secours d- l’Eglise, hauteur. Il pourra charger 90,000 
File a quitté cette terre à l’âge de 18 minots de blé à l’heure. Le coût de la 
ans; lare ant pour pleurer sa pe te un bâtisse est de $700,000 et 50 hommes 
père, une mère, deux frères et trois x travailleront annuellement.

Conditions de vente-. Au-dessous de
$5, comptant; au dessus ee $5 jusqu’à 
$25, 6 mots ; au dessus de $25, 1 an de 
crédit sur bons billets conjoints 
vés, avec intérêt A 7 parcent.
, si fait mauvais te % fa vente aura

approu-

contre les retardataires.
OLIVIER T. CORME 03.

Dupuis Corner, Perceso p.. 
rer octobre 1903—4i.

ABBEHEBERT, 
Encanteur.

Cormier Village, as octobre.4
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Pour des HABITS d’hommes 

et de jeunes garçons,
Au synode presbytérien on ne 

s’est pas gêné pour parler de l’im­
moralité de Toronto. Un orateur

veurs et limitation du nombre des
débits. Il se fait à ce sujet en Fran- 
ce, dit M. Lafontaine, un grand 
mouvement. Une des questionsa Chasse ! allez chezest même allé jusqu'à dire que la 

n’était autre
“I

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

capitale d’Ontario 
chose qu’un sépulcre blanchi.
N’oublions pas que, selon saint

qui occupa plus spécialement fat- 
tendon des congressistes et qui 
traitée le plus au long, fut celle 
l’éducation anti-alcoolique de la 
jeunesse et la préparation des pro­
fesseurs et instituteurs à l’enseigne- 
ment anti-alcoolique.

fut 
deassea Mathieu, "les sépulcres blanchis, 

au déhors, paraissent beaux aux 
hommes, mais au dedans sont 
pleins d’ossements et de corrup­
tion. »—La Presse.

etites rede- 
e Moniteur 
age. " Que 
et nous en- 
s devraient 
a tirage des

Pour des CHAUSSURES 
d’hommes, jeunes garçons, 
femmes et enfants,Le mouvement en faveur de la

prohibition grandit tous les jours 
et les délégués américains ont an- 
boncé aux acclamations enthou- 
siastes des assistants qu’en 1920 
tous les Etats de la grande répu- 
blique auraient adopté la prohibi­
tion complète.

allez chez

J. Doiron & Fils 
avant d'acheter ailleurs.

Désastreuse collision 
en Angleterre

Liverpool, 15 octobre. —Une 
collision s’est produite, aujour-

Nous venons de recevoir un nouvel assorti­
ment de marchandise pour les chasseurs. D.

Des cartouches W. M. P. Kynock et Win 
chester. d’hui, entre un train 

pide de Manchester.
ocal et le ra- 

Dix voya-
Pour des CASQUES, CHA­

PEAUX de feutre, de paille 
et panama.

genrs ont été tués et le nombre des 
blessés est de dix-huit. Plusieurs 
wagons ont été démolis et, sous 
l’un d’eux, on a trouvé Patrick Lee, 
âgé de quatorze ans. Ses vêtements 
étaient déchirés et couverts d’huile, 
mais il n’était pas blessé.

L’élection de Chateauguay, dit M. 
Henri Bourassa, dans son journal, 
marque la perte définitive de l’emprise 
de sir Wilfrid Laurier sur le peuple de 
Québec, Elle indique sans équivoque 
possible, ajoute le même homme, que 
si le parti libéral ne change radicale­
ment sa direction, son programme et 
ses tactiques, ce parti est voué à l’im- 
puissance pour quinze ans.

es carabines 38 55 pour $20.00.

QUE allez chez

J. Doiron & Fils 
avant d’aller ailleurs.

es carabines 32 spécial pour $25.00.
D D.Le plus bas prix garanti pour le Winchester.

Parole d’Evêquees capeaux doublés en fourrure.en Mytho- 
grecque — 
a Fénélon 
aque”.
lom donné 
pareil d-s 
SEELEY
■chose de 
Lons con-

heureux 
nos clients 
ble absolu 
ment CA- 

as obtenu 
fin de pré 
t quelque

Pour de belles CHEMISES, 
COLLETS et CRAVATES 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d'acheter ailleurs.

"Un contraste à la fois saisissant 
et pénible, c’est celui qui existe en- 
tre la valeur incomparable de notre 
sainte Liturgie et la p ace trop li­
mitée qu’elle tient dans la vie des 
fidèies. C’est qu’en fait ils ne com- 
prennent rien ou à peu près rien 
des gestes qu’ils voient, des paro­
les qu’ils entendent" d'où l’urgen­
te nécessité de les instruire...."

Monseigneur LOBBEDEY, 
évèq. d’Arras.

Une expédition polaire russe sous 
la direction du commandant Wilkitzky 
annonce avoir découvert au nord de 
la Sibérie, entre le 81 degrés de lati- 
tude nord et le 104 degrés de longi­
tude est, une terre inhabitable et mon- 
tagneuse, que l’on croit être un nou-

Des gaîtres. Des moccasins à longues jambes 
et lacés.4

0Des couteaux pour la chasse.

es fusils No. 12, un spécial à $6.00. continent. L’expédition en aveau
pris possession au nom du Czar. en y

* 1 ' Pour de belles ETOFFES Aplantant le drapeau russe. La nouvel-Des carabines No. 22 et 32 Winchester et 
Stevens.

le terre a été baptisée "Terre Nicholas 
IIu

Cette prise de possession va peut- 
être causer des embarras de chancel- 
lerie, car on sait que le Canada consi- 
dère comme sien toutes les terres en 
déça du pôle nord.

On élèvera bientôt à Ottawa un

ROBES, SOIERIES et 
RUBANS, 

: > allez chez

D. J. Doiron & Fils
Ne tardez pas, ceci est le deuxième assorti­

ment que nous recevons. Nouveau triomphe 
de l'art médical

Du «Times," de New-York :— 
Le Dr J.-B. Murphy, de Chicago, 
rapporte d'Europe une nouvelle de 
nature à semer la joie dans bien 
des familles. A la suite d’une dé­
couverte récente, la fièvre scarla- 
tine, cette terrible maladie dont on 
a en vain cherché la véritable ori­
gine, a cessé d’être contagieuse. 
Il paraît qu’au moyen de simples 
frictions d'huile d’eucalyptus, on 
peut arrêter la contagion. Cette 
huile, bien que fréquemment em­
ployée comme germicide, était con­
sidérée comme appartenant à une 
espèce très anodine et on ne lui 
aurait jamais attribué des proprié­
tés aussi puissantes. Si les résul­
tats sont confirmés par l’expérien- 
ce, ce remède agira, sinon comme 
curatif, du moins comme préven-

end entre 
CALYP
te. Crème 
jet Pà es 
Riz, Pou- 
1assorti 
les prép. 
heur, que

aux

superbe monument à la mémoire de 
Samuel de Champlain, fondateur de 
Québec et l’une des plus belles figuras 
du pays.

La situation a mauvaise mine au 
Mexique, et il pourrait bien arriver . 
qu’avant longtemps cette république 
fasse partie du territoire de l’Oncle 
Sam et qu’il lui arriva ce qui est arri- 
vé à Cuba. Le Mexique est dans les 
trànses d'une guerre civile depuis une 
couple d’années, et le président actue, 
le général Huerta, se comporte der­
nièrement en vrai dictateur tyranni- 
que. Il a emprisonné une centaine de 
députés de la chambre et accaparé 
les fonctions de plusieurs ministres 
du gouvernement. Le président Wil- 
son et le secrétaire d’état Bryan, des 
Etats-Unis, viennent de laisser assa- 
voir au général Huerta que s’il tou-

Pour des BIJOUTERIES, AR- 
GENTERIES, VERRES 
DÉCOUPÉS, 

allez chez
D. J. Doiron &z Fils 

avant d’aller ailleurs.

R. C. TAIT Shediac, N .B.

Tous ceux des abonnés du Mo- 
: niteur dont la souscription est payéeNOUVELLES LOCALES

No Le Liniment de Bentley, le remè- * au moins jusqu’au ier juillet partici- 
de morderne contre la douleur du Rhu- peront au tirage de deux montres d or, 
matisme, les Entorses, les efforts, etc.
Tous les magasins le vendent en deux

EGER, 
diac. Voitures !deux montres à poignet et de 45 au­

tres prix.
Pour avoir droit à un billet, il suffit (

grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 45 cts. On 
vous rendra votre argent s’il ne guérit.

d’avoir soldé ses arrérages.
M. Clovis Bastarache honorait 

le Moniteur d’une visite vendredi.
Mme Abel Boudreau, du Bara- 

chois, nous honorait d’une visite

Un mot a ceux qui veulent 
s’acheter une bonne 

voiture
ide Le DR ANTOINE CORMIER, 

dentiste, a l’honneur d’annoncer au 
public qu’il sera à Shédiac tous les 
samedis après-midi, et qu’on pourra 
le voir au magasin de Mme A. J. 
Cormier.

17 octobre 1911.—ac.

M. Richard Caissie et Hector 
P. Bourque, de Grand’Digue, nous 
honoraient d’une visite jeudi.

M. Philippe D. Ouellet, de 
Fitchburg, Mass., qui était en 
promenade à l’Aboujagane, chez 
M. Alphée Léger, depuis une cou- 
ple de semaines, avec Mme Ouel- 
let et leur fils Clarence, nous favo­
risait d’une visite lundi à son dé­
part pour retourner chez lui, M. 
Ouellet tint magasin d’ameuble­
ment à Fitchburg, en compagnie 
avec MM. Théophile Cormier et 
Alphée Babineau, autrefois du 
Cap Pe’é et de l’Aboujagane res- 
pectivement.

Amour et reconnaissance à plu­
sieurs Saints pour plusieurs faveurs 
obtenues par leur intersession sur 
promesse de faire publier dans le 
Moniteur. M.

Mlle Alice Melanson, de Lyan, 
Mass., est en visite chez son père,

INET che à la personne de ces députés iltif souverain, et il contribuera 
beaucoup à arrêter les raveges de 
la scarlatine, qui fait tant de vic­
times chez les enfants.

La grande difficulté pour faire des bonnes voi-arrivera des choses sérieuses. Toutesvendredi. Mme Boudreau a la se­
mence de 56 boisseaux d’avoine en 
perdition dans ses champs. Tout 
est germé et gâté.

M. George Arseneau, de Grand’- 
Digue, nous honorait d’ane visite 
samedi. Tout flotte dans sa région, 
et les pertes des cultivateurs sont 
navrantes.

M. Onésime P. Cormier, de 
Moncton, était en ville samedi et 
honorait le Moniteur d’une visite.

M. Wm. H. Dudier, des Ate­
liers de l’Intercolonial, Moncton, 
était en ville lundi et honorait le 
Moniteur d’une visite.

Mille remerciements à Saint An­
toine et à la Sainte Vierge pour 
trois faveurs obtenues, après pro­
messe de faire publier le fait dans 
la Moniteur Acadien. M. B.

La tempête de la semaine der­
nière restera mémorable. Ce fut 
une bourrasque, un déluge de dix 
jours. Les dommages causés aux 
récoltes sont incalculables. Tout 
le grain et les patates flottaient 
comme dans un lac. Nos cultiva­
teurs sont à plaindre. La Provi-

tures a toujours été le manque de temps. Lors- 
les chancelleries européennes ont été qu’on fait des traînes, des truck wagon . une par- • tiede l’hiver il y a plus de temps pour les voitu-averties de l’action des Etats Unis. res fines.

M. F. L. Thibodeau, voiturier, de Shédiac, 
annonce à ceux qui veulent acheter une bonne 
voiture, qu’la mis de ôté l’ouvrage de truck- 
wagons et traînes et manufacture seulement que 
des voitures fines. Je manufacture quatre diffé- 
rentes modes de voitures fines dont les patrons 
sont les plus recherchés. Comme par le passe on 
emploie que la main d’œuvre la plus expérimen- 
tée, les matériaux sont les meilleurs que l’argent 
peut pracurer, on emploie que la meilleure pein­
ture et varnis anglais ! Les coussins sont de cuir 
de première qualité. Ces voitures se com encent 
un an d’avance et c’est pour cela que je peux les 
garantir de donner entière satisfaction. Prix des 
voitures $75.00.

F. L.*Thibodeau,
Voiturier.

Il est donc probable qu’avant l’hiver 
l’armée américaine aura envahi le ter- 
ritoire mexicain et aura saisi les rênes, 
du pouvoir.

LAINE
ISO Us.VET E. 
t point, 
prix argen 
non lavée. 
Lire laine.
|toutes les ré-

I les partes d’a- 

Underwear,
I Limited, 
NCTON, N.B.

La France et l’Espagne
Madrid, 8.—M. Raymond Poinca­

ré, président de la république fran­
çaise, est arrivé hier à Madrid. 11 se 
ra, pendant trois jours, l’hôte du roi 
Alphonse XIII. La foule l’a acclamé.

On attache une grande importance 
à la visite de M. Poincaré. En effet, 
on croit qu’une entente hispano-fran- 
çaise sera conclue et que l'Espagne 
pourra alors reprendre sa place au 
nombre des grandes puissances.

KENT—Ci-suit le résultat des 
élections de Kent, en partie :

Dundas —A. E. Bourgeois, Chs 
Lockhart.

Wellington—Camille Boudreau, 
Camille Bastarache.

Ste-Marie—M. J. O. LeBlanc, 
A. Coates.

St Paul—P. P. Melanson, Jos.
C. Cormier.

St Charles — Honoré Maillet, 
George Daigle.

Weldford—Robert Murphy, Jno 
Morton.

Richibouctou — A. B Carson,
Thos Murray-

Harcourt—Arseneau, Clark, j|
Carleton—Tweedie, Ant Man- 

zerolle.
St-Louis—Aug. Bordages, F.O.

Richard.

Shédiac, N.B.

E On demande
Dans le district d'école No 8. Pointe 

.Sapin, une institutrice de 3e classe pou- 
vant enseigner le français et l’anglais. 
S’adresser, en mentionnant le salaire

Choses et autres

S’adres Il s’est tenu récemment, à Mi 
lan, Italie, un congrès anti-alcooli- 
que où tous lespays étaient réprésen 
tés. M. Buchanan de Winnipeg et 
et le juge Lafontaine de Montréal 
représentaient le Canada. Plus de 
1000 délégués assistaient au con­
grès. La langue française était la 
langue officielle.

Les principales questions traitées 
par les rapporteurs furent : La dé 
chéance morale par l’alcool ; les 
ravages de l’alcoolisme au point 
de vue économique ; l’activité du

RIER, 
1e, N. B.,
RIER, 
on, N B.

exigé, à
WILLIAM C. J. PAIGLE.

Pointe Sapin, Kent, N. B.
2o août.

M. Simon Melanson, à la Barre 
de Cocagne.

M. Alphonse T. LeBlanc nous 
prie de rectifier le chiffre du vote 
qu’il a reçu à l’élection municipale 
de la semaine dernière. C’est 195 
voix qu’il a obtenues et non 186.

Terre à vendretabl S Une tempête terrible a dévasté la 
Nouvelle-Angleterre

Boston, *14.—(Spécial).—Une bour- 
rasque du nord-est a dévasté la Nou- 
velle-Angleterre.

On ne signale qu’une seule perte 
de vie, grâce à d’héroïques sauveta­
ges, accomplis de toutes parts. La 
victime de cette terrible tempête est

dence, espérons-le, leur enverra 
des compensations dans sa miséri­
corde.

EDès demain nous commen-

Une terre de 165 arpents, dont 4c à 
la charrue, et située dans le Ville e 
Saint Mathieu on Bioc Quatorze, Ro- 
gersville, et contenant maison et grange, , 
est offerte en vente Pour informations - 
s’adresser à

CHARLES POIRIER.
27 Main St Skowhegan, Mc, 

2 juillet 1913—ac.

atretien des j de comté, he de Shé- is plus tard 
te, à défaut 
ront émises

M p..

capital alcoolique contre le mouve­
ment anti alcoolique ; patrons et 

’envoi des billets de tirage ouvriers dans la lutte contre l’al-cerons
aux abonnés qui ont droit.

Qu’on se hâte de nous faire
cool ; comment remplacer le caba-M. Maurice A. Boudreau, de 

...—te: Aboujagane, honorait 
notrWournal d’une visite la se- venir le prix de 1 abonnement, s. ques, terrains 

otre Journal l’ont veut participer au tirage. bains, etc) ;maine dernière. * E 5 3 / ’

par- ret (jardin, bibliothèques publi- 
: et salles de jeux, lie capt. Sears Pedry, de Sandwick, 

!qui a péri dans le naufrage de son 
I vaisseau, à Scorton Beach.traitement des bu-

1

y
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be le to avril. La date acceptée de la 
résurrection du Christ, lendemain du 
sabbat juif ou samedi est le 5 avril an 
33. Les derniers anniversaires à cette

mentation.
Il va falloir commencer immédiatel nt 

les travaux des nouvelles construct s. -------
On construira sans doute sur le même 
emplacement, et il y aura quelques chan­
gements suggérés par l’expérience.

• (Suite de la 1ère page) ment trois mois à froids durs !Hotel Leblanc
Rishiboustou, N. B.

Enfin 1914 sera les ans: 1332-1333 
de l’hégire musulmane ; 56745675 de 
l’ère juive ; 50 du 76e cyc e chinois 

ont été les années remplacé maintenant par le calendrier 
et ils ne reviendront, ! Grégorien ; 6877 de la création du

Sacrement, soit dédié à une fête par­
ticulière pour honorer mon Coeur, en 
lui faisant amende honorable. Je te 
promets que mon coeur se dilatera 
pour répandre avec abondance les in­
fluences de son amour sur tous ceux 
qui lui rendront honneur, ou qui 
obtiendront qu’il me soit rendu.»

Notre-Seigneur demanda ensuite à. 
la Sainte de suppléer par son amour à 
l’ingratitude des hommes, de commu­
nier le premier vendredi de chaque 
mois, de se lever entre onze heures et 
minuit, chaque semaine, dans la nuit 
du jeudi au vendredi, de se prosterner 
la face contre terre pendant une heure 
en réparation des sacrilèges. Margue- ! 
rite-Marie s’agenouilla alors devant le : 
S. Sacrement, se consacra au Divin' 

, Coeur, st lui rendit le premier et le 
plus pur hommage.

date de Pâques 
1874, 1885, 1896,
tels qu’aux années 1931, 1942, 1953- ’Monde selon l’ère bénéd ctine— et

Situé dans te partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

UP.Termes modérés.

A. T. LeBLANC,

Propriétaire.

leset spacieu écurie

que lundi de Pâques, 1 1914 du calendrier iulien 
13 avril, est jour de fête civile et le - ses et orientaux) en retard seulement

Ne pas oublier (grecs, rus- Comment cultiver la piété chez 
les enfante f 2

gale.
Les Rogations

’de 14 jours sur le calendrier grégorien 
tomberont alors les (latins et occidentaux.)

lundi, mardi et mercredi, 18, 19 et 20 Pour finir, quant à savoir ce qu’en 
de l’Ascension, fête 1914 il arrivera de bon ou mauvais, 

religieuse obligatoire et civile et lé- de prospérité ou d’insuccès, de guer­
re ou de paix, de joies ou de peines. 

Dimanche, 31 mai, est la Pentecôte de etc.... eh bien ! souhaitez, sou-

C’est dès les premières années qu’il 
faut former les enfants aux habitudes et 
aux exercices de piété. On ne fait bien 
que ce qu’on a appris à faire dans sa 
jeunesse. Ici, nombre de préjugés sont 
à réformer. ' Beaucoup de parents s’ima­
ginent faussement que la piété n’est pas 
possible à leurs enfants, ou qu’elle est

mai ; et le jeudi

gale, est ainsi le 21 mai.

avec 25 dimanche 
La Fête-Dieu

après. haitons-le heureux, et que chacun,
lu jeudi ir juin sera oui-dà ! attends le résultat de son in- 

donc célébrée le dimanche 14 juin. | ventaire et examen de conscience auAbbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de ■

Westmorland et de Kent 
canteur pour la ville de Shédiac et agent pour 
l’Empire Cream Separator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

1faite pour leurs filles et non pour leurs 
fils, ou qu’il suffit de leur donner de la

JOURL Assomption tombe le samedi 15 jeudi soir 31 décembre. 1914 
août. /

La Toussaint fête religieuse (obli­
gatoire et civile et légale quand elle

religion et peu ou point de piéte. Nous 
en protestons énergiquement contre ces er­

reurs. La piété est utile à tous les âges
La renaissance religieuse 

France jugée à l’étranger 
— - — - de la vie, et c’est surtout quand on est

Récemment, avait lieu à Liverpool f* -----—’a ,*“* ■’- 14-12 — T‘ --------

Elle écrit son tastament d’amour. 
Elle offrait à Jésus non seulement les 

Toute lettre ou demande par la malle sera l’ob prières et les souffrances de sa vie. 
tel d’une prompte attention. , ..

A présentement une couple de chevaux à ven- mais même les prières qu on offrirait 
dre.

ADREtombe en semaine) sera dimanche 1er 
novembre. Le lendemain, jour des 
Morts, est avancé comme fête des 
Tombes ou Décoration Day au di- 

: manche 13 ou 20 septembre.
j Les Avents commencent avec la 
nouvelle année ecclésiastique chré-

jeune qu’il faut s’y habituer. L’usage 
la conférence annuelle de la "Société immodéré des pratiques pieuses est, dans 

la jeunesse, un travers si fréquent, qu’il 
mérite à peine d’être redouté, et quatre- 
vingt-dix-neuf fois sur cent, les jeunes

Dr J.
SH

Berena bâtis 
soin de la rue St 

Dr L.E
■toc

Bureau et résic

SH

de la Jeunesse catholique,u Cinq mille 
jeunes gens étaient présents. Le R.

pour elle apres sa mort. Elle offrait 
son corps comme une victime, accep­
tant d’expier dans sa chair la malice 
des hommes. Puis découvrant son 
coeur, elle y grava avec un canif le 
nom de Jésus. Du sang qui coulait 
de la blessure, elle signa l’acte de son 
nom.

Il arriva un jour ou la Bienheureu-

P. vaughan, de la Compagnie de Jé­
sus, qui revenait d’une tournée triom- gens se perdent, non par excès de reli- 
phale de prédication anx Etats-Unis gion, mais par l’abandon précoce des

Merveilleuse Decouverte 
L’Elixir Indien 

pour le 

Rhumatisme

.tienne, le dimanche
| L’Immaculée Conception, fête reli­
gieuse obligatoire et fête civile et lé-

novembre.29 gion, mais par l’abandon précoce des
et au Canada, a prononcé une allocu- 
tion des plus vibrantes.

habitudes de piété qui revêtaient leurs 
premières années d’innocence, de char-mardi 8 décembre.gale, est pour le Dans ce remarquable discours, il a 

parlé du réveil religieux en France. Il 
dit qu’il avait récemment été à Mar-

me et d’éclat. Et puis, n’est-il pas ab­
surde d’élever daus la même famille, sous 
le même toit, côte a côte, des filles qui 
sont pieuses et des fils qui ne sont pas 
même chrétiens? Est-ce que la religion 
n’est pas bonne pour les frères autant 
que pour les sœurs ? Est-ce que les gar­
çons, avec leurs ardentes passions, avec 
leur vie de plein air, avec les périls qui 
les attendent, n’ont pas absolument be­
soin d’être façonnés de bonne heure aux 
saintes d sciplines de la piété catholique? 
Parce que les enfants ne sont destinés ni 
au cloître ni au sanctuaire, parce qu’ils 
vivront demain dans le mariage et dans 
le monde, ce n’est pas une raison de ne 
leur donner du’un demi-christianisme, 
un christianisme tiède et languissant. 
Mme de Chantal travaillait avec un zèle- 
infatigable à former ses enfants à la pié­
té, et l’aînée de ses filles, Marie-Aimée, 
malgré son jeune âge, après avoir ache­
vé ses prières vocales, faisait chaque ma­
tin un gros quart d’heure d’oraison men­
tale. Beaucoup de parents trouveront 
que c’est trop pour une enfant appo 
la vie du morde Ce n’est peint —Jur- 
tant ce qu’en pensait saint François de 
Sales, cet homme si peu suspect d’exa­
gération et de sévérité, qui disait à Mme 
de Chantal : "Quant à notre Marie- 
Aimée, d’autant qu’elle veut demeurer 
dans la tourmente du monde, il faut sans 
doute avoir un soin cent fois plus grand 
de l’assurer en la vraie vertu et piété. »

Cette parole d’un saint qui fut en mê­
me temps un esprit très cultivé et un 
mystique très élevé, justifie et consacre 
toutes les considérations qui précédent 
et nous la recommandons à l’attention 
de tous chrétiens qui prennent au sérieux 
leur sanctification personnelle et la sanc- 
tification de leur famille.

MGR GIBIER.

Et Noël, grande fête religieuse so­
lennelle et civile et légale, sera (un 

) le vendredi, 25 dé-se ne souffrait plus, et elle dit : "Je jour de poisson 
vais mourir, je n’ai plus rien à offrir à r
Dieu en ce monde.»

On appela le médecin ; il affirma 
que rien n’indiquait la mort prochaine. 
La sainte répondit agréablement : il

seille, à Lyon, à Paris et qu’il avait 
étudié l’état de la religion dans ces 
grands centres de la vie française. A 
Paris, il avait passé son temps entré 
les églises et les écoles, les cercles et

cembre. Ce qui indique même jour de 
semaine pour le iour de l’An 1915, 

1914 a pour nombre d’or 15 épacte
3, cycle solaire 19, indiction romaine 
12, et lettre dominicale D.

Remède Puissant pour la guérison du
RHUMATISME et du LUMBAGO : 
deux terribles maladies qui ont dérouté 
les meilleurs médecins pendant des siè-1 
ties. .

Ce remède est aussi indispensable vaut mieux qu un séculier mente qu’u- 
pour la NEVRALGIE, les MAUX de jne religieuse ; je vais mourir. Un 
GORGE, les ENTORSES, ENFLU- i soir, elle appella ses soeurs. "J’ai 
RES, ERÉSIPELES, le SCORBUT, communié ce matin sur la terre, dit- 
“EXIM A et toutes les maladies de elle, demain je communierai au ciel.u

T- d.
MD

Or
ST-JOSE

Lee maladie 
traitées comme

les ruelles. Dix années s’étalent écou- 
ses deux dernières visites 

en France. Il y a dix ans, il était en-
Les saisons commenceront : prin- lées entte

un samedi ; été, lun-temps, 21 mars,
di, 22 juin ; automne, 24 septembre, clin au pessimisme. Aujourd’hui, il 
un jeudi ; et hiver, mardi 22 décem- est optimiste quant au retour de la Dr T.

MÉDE 
RICHI

bre ; le tout sauf en moins le différen- France à la religion. Lé reflux était 
ce zodiacale pour le Canada de 5 heu- proche ou plutôt il montait déjà. Le 
res sur les observatoires de Paris et clergé n’était plus confié dans la sa- 
Londres. | cristie. Au contraire, il s’était jeté

Alors les Quatre-temps religieux, dans le courant de tous les mouve- 
jours de jeûne, abstinence et maigre ments sociaux et économiques, si tant 
obligatoires tomberont les mercredi, est qu’il ne les dirigeât point. Les 
vendredi et samedi 4, 6, 7 mars, 3, 5, prêtres et le peuple se rapprochaient 
6 juin, 16, 18 et 19 septembre et 16, de plus en plus. Dans quelque église 
18 et 19 décembre. ou chapelle qu’il se rendit, le P. Vau

Et sans agonie, elle expira douce­
ment sur cette parole : "Qu’il est 
doux de mourir après avoir aimé le 
Coeur de Jésus qui doit me juger.» 
C’était le 17 octobre, 1690.

Geo. BÉLANGER, C. SS. R.

nerfs. v
Le MAL de DENTS guérit er 1 

QUATRE MINT‘CS.
En vente partou-
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

M. J. BOURGEOIS & Cie,

Consultation

Pharmacie de 
• me, articles d. 
at abacs de cho

Dépt C., Moncton, N. B. Dr A
$1

Bureau et ré 
Tél. 52. 
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1914Seuls agente pour le Canada.
a célébration solen- ghan la trouvait remplis de fidèles, 

nelle des mariages catholiques n’aura sinon bondée. Et cette foule ne sé
Au Canada,

Pauvre 1913! Il a encore douze
semaines d’existence et 
toutes parts on piétine

déjà de lieu en 1914 qu’entré lendemain de composait pas uniquement, comme 
sur son 1 l’Epiphanie mercredi 7 janvier jusqu’à par le passé, de femmes et d’enfants, 
-z *—* ----- a- ------L. call: - et qu’entre lun- mais de jeunes employés de commer- 

di de la Quasimodo, 20 avril jusqu’à ce, d’étudiants des universités, d’hom- 
veille des Avents, samedi 28 novem- mes exerçant des profess ions libérales 
bre.-------------------------------------- avec une belle proportion i'

Pompes Funèbres
ames Mugridge, Shédiac,

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES,

honneur d’annoncer qu met la disposition 
un joli corbillard traîne par deux che 

ainsi qu'une grande variété de bieres, cer 
etc., de toute dimension et de tout modèle
Joli Cercueil imitation de bois de 
roee, bien verni, pour $12.

corps, moribond condamné, tout mardi-gras % février 
comme s’il était cadavre. Pourtant di de la Quasimodo,

de commer-
A

RÉCHIMENT
il passera, c’est certain, bien de 

* l’eau sous le pont avant tout à la 
fois son décès et ses funérailles

d’officiers et
Les fêtes nationales canadiennes de soldats. L Eglise, qui < epuis 

sont les suivantes : Dimanche, 1er siècle était enchaînée au char de l’E. 
mars, St-David, pour les Gallois, tat, a recouvré sa liberté. Plût à Dieu 

■Mardi, 17 mars St-Patrice, pour les que les jeunes gens chrétiens d’An- 
Aussi toutes espèces de montures, garnitures ti Irlandais. Jeudi 23 avril, St-Georges, gleterre profitassent de la leçon que

de cercueils au plus bas prix. On pect Jusqu à ce temps pouvant peut être pour les Anglais. Dimanche 24 mai leur donne aujourd'hui la Jeunesse
rendre aux chars avec le corbillard en ton changer la face du monde ou d’une Empire Days alors le lendemain est Catholique française ! Le P. Vaughansteps. PRIX MODERES. 25novo2 ac 2:141 canpite irayu alors le lendemain est -1 19 600

partie du monde. la fête civile et légale. Mercredi 3 avoua que lorsqu'il détournait ses re-
_■ Pourquoi tout cela ? C’est parce juin, fête du Roi et civile et légale, gards de Paris pour les porter surP 9 +a toc que l'on s'occupe bien à l’avance Mercredi 24 juin St-Jean-Baptiste pour Londres, il se sentait mortifié, blessé,L dldlcs de son successeur 1914 qui n’est les Canadiens- français. MercrediA 6 61 pas encore né, mais seulement con- juillet, fête duC DialLC çu, matricié, que l'on attend com-

----------me un nouveau messie ; et que res et scolaires
Nous avons en mains une certaine l’on annonce déjà de tous côtés par

quantité de les journaux, par les calendriers,
tonnes patates de par les almanachs, par etc. N’est-

plante tition, la même soif de l’inconnu ?
que nous vendrons det prix raisonna-

un
MÉDEC

mercredi 31 décembre à II heures 
59 minutes, 59 secondes du soir. 
Que d’événements peuvent surgir 
jusqu’à ce temps pouvant peut être

Hearde B6 

•5 r

Dr. M
SH

Bureaut Ano
24 oct. 1Ot: 

W. 2 
. AVOCAT,

CO 
SH

Londres, il 
1er humilié.

Dominion et civile et. Le discours du R. P Vaughan a 
légale, les grandes vacances judiciai- causé une immense sensation en Au- 

sont commencées, gleterre. Il a été reproduit dans pres- 
Lundi 7 septembre, Fête du Travail, que tous les journaux depuis le 
et aussi civile et légale. Lundi 19 ou Times jusqu’au Daily Chronicle, or- 
26 octobre, pour le jour d’Action de gane des non conformistes.; 
Grâce, fête civile et légale. Et lundi -----:—t

ce pas tous les ans, la même répé. 30 novembre, St André, pour les Incendia a la f.... L L - 
...........................- Ecossais. A cela il faut ajouter pour Incendie à la ferme ex périmen- 

Sherbroke, la date ordinaire de son_______ Wa.

*

Ni garçon ni fille
—Vous m’apprenez que votre 

famille s’est augmentée....Est ce 
un garçon ou une fille ?

—Ni l’un ni l’autre....C’est un 
gendre !

Collecte les ce 1 . 
toute instruction

E. R.
AVOCAT, No 

IF.

SHF
Bureau à co

«w sept. 1910.

FERD.
AVOCAT, !
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Que sera 1914?
En voici le résumé :bles, ou noui les donnerons aux habi­

tants et nous prendrons des patates en 
•tour à l'autosanc.

Compagnie 0. M. Melanson, Limitée.
Shédiac, 16 avril 1912—ac.

.exposition du samedi 29 août à same- Ottawa, 13 octobre.—Le feu adétruit 
1914 n'est pas une année bissextile; di 5 septembre, vu que 5 à 12 septem- de fond en comble, samedi matin la

son chiffre 14 n’était pas divisible par bre serait trop tardif. principale grange de la ferme ex pé:rimen-
i En mois lunaire, 1914 sera embo- tale et a causé des pertes es lourdes,

pa- lismique c’est-à-d re aura treize mois pas tant au point de vue financier
365 lunaires. Janvier aura deux lunes 27 pour suite des expériences en cours.

26 janvier. 1914. La Le corps principal et les 
lune pascale ou de mars et d’équinoxe sont une ruine complète, les 

La lune rousse tom- également et tout le contenu, 
au 25 mai, car c est II y avait, dans cette grande 

de celle qui vient quantité considérable de foin et ’ 
Jour des Rois, fête après Pâques. Et la lune de décem- et toute une provision d’ensilage Fil yl 

gardée et aussi civile et légale est bre commencera le 17 décembre 1914 avait aussi la moulange, l’appareil à trai- 
mardi 6 janvier avec quatre dimanches pour se terminer le 15 janvier 1915. re les vaches et nombre d’instruments 

doivent avoir lieu : d’ustensiles qui sont complètement dé- 
mars, totale lune serait visible dans truits.L

prélude de Carême, est le 8 du mois partie du Canada. 2.7 mars, partielle La perte i* plus lourde, car elle ne 
de février non bissextile, qui n’a ainsi soleil, visible Canada est.
que ses 28 jours. partielle soleil,

Le Premier Ministre McBride, de la 
Colombie Anglaise, annonce qu’il revient 
d’Angleterre, * bord de «l’Olympic, » en 
destination de New-York, tout exprès 
pour représenter sa province à la confé- 
rence interprovinciale du 22 octobse.

Il va en coûter huit millions de 
piastres à la ville d’Ottawa pour s'as­
surer une provision de bonne eau à 
boire. L’ingénieur anglais employé à 
cet effet, recommande d’aller chercher 
l’eau dans les lacs du haut de la Ga­
tineau, à 40 milles de la ville.

Quand vous arrivez chez vous avec 
un parapluie trempé, faites-le sécher 
le manche en bas. Il sèche plus vite 
d’abord, et autrement les gouttes de- 
pluie se ramassent et font rouiller la 
monture et pourrir le tissue.

4-7
Il commence un jeudi et il finira 

raillement un jeudi, parce que ses 
jours de durée font 52 semaines de 7 décembre 1913 et 
jours—-et plus un jour.

que

deux ailes 
leux silosA vendre à bas prix

Up lot d’attrapes à homard, y com­
pris deux ancres de 10olbs chaque, 200 
attrapes goudronnées de 2 ans, il rou- 
eaux de cable goudronné, d’un an aus- 
si, un bon bateau de ai pieds de quille. 
S’adresser à

GILBERT D. MAILLET.
St Thomas, Kent.

12 fév. 1913 —ac.

Donc Jour de l’An, Etrennes ou sera le 27 mars.
Circoncision tombe un jeudi, ter jan- bera du 25 avril grangevier.

L’Epiphanie ou
toujours le mois de grain

UB.Argent a pr 
-------------------- J 
MMili 

AVOCATS, I
Sum

Ard
Nell McQuarr

età la suite.

Le dimanche de la
Cinq éclipses

Septuagésime,'1I

21 août, peut être compensée, même à prix d’ar- 
5 septembre, totale gent, c’est le grain d’expérimentation 

Le mercredi des Cendres, tête reli- lune et 19 septembre partielle soleil, Il y avait environ 1,500 minots 
gieuse, point de départ du Grand Ca- toutes trois invisibles en Canada, séparés en petits lots, et soigneusement 

étiquetés. C était le produit de plusieurs 
étant le nombre d’or années d’expérience et, pour 

a bien des variétés, on en était rendu à une expé-

prix d’ar-

d’avoine.

Timbres poste
Gratis 5e timbres différents a tous les 

collectionneurs qui demanderont mes 
listes d’offre j’achetes les timbres cana 
diens, soumetez un échantillon de ce 
que vous avez avec la quanitée de 
chaque sorte.

M. BEDARD, 
156 St. André 

Montraèl

rême pascal, et aussi fête civile et lé- sauf rectification. ANTOINE
Avocat, ,

gale, tombe le 25 février. On aurai L’année 1914€___ i-. 
donc eu à l’aise 75 jours, pour les fêtes (19 ans) de l’année 1895 
et soirées ordinaires laïques du Jour chances de ressembler à 
de V An ét ses suites. 1 nière : comme hiver

En avril : le 5, dimanche des Ra- queue, rigoureux, neigeux et long, des sélections de semence, 
meaux, les 8, 9, 10 et 11, mercredi, vu Pâques un peu tardif ; et comme 
jeudi, vendredi, et samedi saints.

plusieurs
—Il a neigé dimanche au Nord-cette der- rience concluante. Tout

perdu et il va falloir recombeneer A Iatrall Ouest Canadien. A .Moose Jaw, il est
I :de WAn et ses suites. Bureau: Gra 

odéc.oy.— -------------
Thoma -

••••■A Bollicbtre-en-Equ

-ope d’ase at Wars 8—c

en tête et en tombé trois pouces de neige et six 
pouces à High River, au sud de Cal.Il faudra quelques années 

Le été bon, chaud et favorable suivi de pour réparer ces pertes. |, 
10, vendredi saint, est aussi jour de bel automne ou été des sauvages. M. E. S. Archibald, le surintendant 

Pour les craintifs superstitieux, il y du bétail, dit que la grange valait $50,- 
en 000 et la récolte détruite environ $25,-

de travail gary.

—A New-York, le rabbin Solomon 
Shaefer et quatre membres de sa fa­
mille ont été trouvés morts, asp 
par le gaz, dans leur domicile."

fête civ en égale. —Et dimanche 12,
Pâqu t 11 reeque .a pleine lune qui aura en 
suit Lequi oxe fixe au 21 mars—tom- février,

1914 trois vendredis 13, 
mars et novembre, heureuse- 000, sans compter la valeur de l’expéri 
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